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hUe femmîîe incomîprise est unle femmiîe (lui le
compruend pas les autres.

<.)uand le pilote est trop faiuî,le navire va
S'asseoir sur un) balle (le Sable.

Le chiffVre 9 ressemle à un paon: sans sa
queue il lie vaudrait pas griLu('cliose.

L'harmonie règne dans le iutinago quand le
miari chiante et (Ille la femmiuîe l'accomnpagne.

Voici un inivenîteur appel à une granide for-
tu ne : il a Lîrevetté nile fauchieuse (lui colipe lerbe
sous le leied (le soli prochiaini.

Quanid mêmie la Reinie offrirait l'ordre de
la.jarretière au nAiMilons refnsenrioiis; car les
Jîarre-tièr-es arrêtent l circulation.

Lat toilette n'est pais nille ch oset iii lli(riritt., el le
fa it dle vous un objýet d'art aiîé,àcoi idi lion q ue
vous soyez lat parure de votre parure'.

lUn acr-obate dle la ville dle Neýw-\'ortk possèder
les imueilIleulres d1isposi t ions p onur la v ie pol itique:
il fauit vinîgt-sep>t culiles sauns s'arrêter.

.Jolie rCflhction d'un ier Tous les hîommîes
son t formiés (le terri', muais cOiie les pipeus, ils
sonit (l'au tant mili lenurs qu'ils soinit b ienîîtît 5

La derniière qluiest ioi t i! e ls piilosophles soin
il appîrofondir l u'e'st-ce (lui fait pîlus plaisir,
s'entendre louer ou enîîtendre iîi'j iriser nil -i vali

[L'Iloillne (détruit à coups <le contmes, comme le
taureau, ou à coups dei, pattes commrne l'ours ; la
fem lme à cou ps de (IenIts, ivolm e la sourîis, ou par
une étreinte coîîmme le serpent.

Il y a quatre choses imupossiles à uneii femmîe:
Attacher tii aiaut jtrnlie piearre, porter un
priapluie et î'lller uit c;rayon. hi- lite dis pas tout
e qu'elle peuit faire.

Uijeu i ion i omme dle 106 air 1vietit, il 'épouiser
tile jerunesse dle !)1 alis. Ou imilîs inîfor-me qui'ils
me sont imariiés salis le coiiseuiieIi-it (le leur.s
parents.

La homtc. -Voilà dlu bol, suicre d'orge puîulr Ié.

II
<Un qurt d'î<r yic îv.)

-Ah ' malheur! C'était (le laréIee

Ili

Wv

IJA AVANT 'J'OUT MOTS D'EN FANTS

bitude de demîander îh:Imlque mnatini à soli père un
sou. Celuii-ci qui veut l'ei déshabituer lui dlit ut,
blinjour:

Le père.-Xe crois-tu pas (lue tu es trop vie'ux

pîour nIe deillinder tilt sou?
lhdw.-Tu as raison, je' suis trop vieux ; donnle-

moi dles trentte sous muainîteinant.

UNE PAROLE D)E TIROP~

6'rsd'îLsos.-C'est d mlnais il :"rrive soit-
vent que les chinis aienut b ien pl us d'intelligenceo
que leurs tilailtres.

P.etilécut. - ("'a c'est vrai ; j'ai justement uit
chien de ce ý;enire chez aloi.

PAS SI l'WTE

Loitis.-Notre ami J os l'a échappé bel n'est-ce
pas ?Il était pour épouser un len ille, quanid
il a1 appris qu'elle avait dépenisé (teux mîille
piastres pou r ses robes.

Ifettri.-'Mais il s'est marié tout de même.
Loutis. -C'est vrai, muais pas avec celle-là.
I/enri.-Avec q1ui dlonce
Louis.-Avec la couturière dle la demoiselle.

ORAGE DÉT'OURNÉ

La servante (le cou/iauce' (horsdh'li)-
Les (toux jeunes -,eis à qui vous vous êtes en-

"éesont tons deoux <laits le salon et di-aei
à vous voir ;ce qu'il y a dle pire, c'est qu'ils omit
découvert la chose.

Illaiteh.-Mon I <icu !que vais-je faire
La sprvante.--Je le sais ; je vais aller leut- dire

qlue vous êtes bien mialade, parce (lue votre pèeî-
a perdu sa fortune.

UN SAUT REMARQUABL~E

Un pauvre mualhîeureux tombe dulanat d'unt
polit, Juste à temps pour sauter sur l'avanît d'un
biateau qui passe. Naturellement, la violence de
la chute le prive (le sa connaissance. Quand il
revient à lui, le bateau est dle beaucoup éloignéý
dlu polit. Il ouvre les yeux, regarde et s'écrie

-Qqioi ! Pas possible ! J'ai sauté dlu ponit jus-
q1u'ici 1 T1rois cents pieds au mioinîs!

CONTRE LA FORCE PAS LR RIS[8S
'TAN CE

I'reierEsclape-Av-a-ousobtenu ut, résu 1-
tat quelconque dle la maladie dlu vieux rpe
sous?

,S'eCoud1 fsclape-Oni, au bout de six mois,
j'ai eu cent piastres.

1tE ll'(1-TE C( N'I'IIE 1,E: VOLEURs

Si vous êtes possesseur d'un verger et que deos
malfaiteurs vous y volent, voici uit b)on Rloyel,
quec nous conseillons fort contre ces intrus. jit
riche propriétaire de verger se voyait constant-
moent privé de sa récolte. Il avait beau sévir et
faire vigilance, riens n'y faisait. Il eut alors re-
cours à un truc. Il se procuire dans un hôpital
quelconique la jamibe d'un cadavre, et la mnet dans
uit pîiège au pied d'un llag,ýnifique pommier. Il
ilia<ile une battue eu compagnie (le ses voisins,
et mîanSeuvre de mîanière à tomber sur la jab
prise an piège. Crands efforts (le sa part pou r
trouver le nmalhieureux (lui avait laissé une partie
de saJ personne. Naturellenit, l'histoire alla de
bouche (-il bouche, prit des propor-tions colossales
et à lat lin, ce, n'était pas un piège (lue ce misérable
avait placé dlans soli jardin, niais vingt pièges
forimidables. La peurt s'emîpara de2 voleurs, (lui
plus jaumais ne revinrent voler de ses fruits.
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AUX LETil{IES, AUXN. ÈCRI.V AINS,
AUX ARTISTES

Lat revue politique et littéraire les Abi.lles (5o
année, 15 Cent, le No, .5, rutel 1autefeluille, Paris),
va consacrer un fascicule illustré et gratuit, aux
écrivains et artistes du Canada :poètes, romîan-
ciers, dramnaturg~es, prlélouun-its
blicistes, peintres, comptlositeurs de )lîusiquie
jeunes ou vieux, sans distinctioni d'école ou de
parti, etc., etc. ; nlous comptons voir nos conîipa-
triotes figurer eii bonne place dans cette superbe
Anthologie d'un niouveau genre. En~îvoyer oeuvres
manuscrites ou imprimées, resinîunsou
lettres au Directeur, 5, rue i autefeuille, à Paris.

Se bâter.

PRÉSIeNCE D'FESPRIT

Pendanit mon séjour aux Inides, chîez quelques
amis, j'ai été le témoin de l'incident suivant:

Un soir, au beau milieu d'uîî festin auquel
prenaient part bont nombre d'invités, la conversa-
tion était (les plus animées et l'htilatrité à sont

comble, lorsque tout à coup notre hôte, hiillit
de moyen âge, leva lat main et, avec (les yeux qui
lui sortaient de la tête, dit tout bas d'une voix
sépulcrale

-Pour l'amour (lu ciel, cos;sez toute coivt ', ia-
tion et nie b)ougez pas.

Il dlemanda alors à la (lame (lui était assise
pr.ès de lui un crayon et dlu papier, qui lui fuient
aussitôt. présentés, et il se luit à écrire avec une
rapidité vertigineuse.

Nous savionîs tous que la folie était héréditaire
(hans cette famille, et nous pensions qlue notre
amplîytrion en subissait les premières atteintes;
nous nous regardions les Unis les autres avec in-
quiétude, nous demandant ce qui allait se passer;
lorsqu'il cessa tout à coup d'écrire et îîasssa le
papier ?% ?4. S... eni le pri;wit, toujours à voix
basse, d'y apposer sa signature.

M. 8... avait à peine conmmencé à y apposer sa
signiature, qlue notre amîphitryon se lève conmme
une bonîibe, et laisse tomrber sur le parquet son
talon di'oit avec une force capabled('ébranlter une
miaison nîoitis solide que lat sienne, s'écriant cri
mîêmîe temps d'une voix vib>rante:

-Que Dieu soit loué, je suis s-auvé!1
Nous apprîmles alors avec horreur et stupéfac.

tionl que pendant qu1'il était assis à table, il
avait senti quelque chose qui lui grimipait sur lit

jamibe et il comprit à l'iuistanit qu'il avait ittlàtire
à ulîi de ces serpents dlonit la umorsure est imortelle.
Il roula sa culotte aussi serrée que possible à
l'enidroit dlu genou pour empîêchier la bête de se
glisser plus loin ; le serpent s'était tiors retourné

SOUVENIRS DIU JEUNE AGE

-yl,

Ie Io.".-onsappelliez celit titi tesiî, chlaumd, vousg
atitres je niie rappîelle quî'enI 183i7, le 12 m i 13 (le .i iii,
nous ......... ait! bail où al d-y onsi'mc?

i
<j,~ ~ ~ ~~~C <E ,,n.,'uel sVOiX (le fCIlluîîCs4 dC

i'aiiLie Ct.é (le lat cliî'ct-. J1e vais attralîper qmielîtnu
chose (Pelles, sûur.

.1ît4î'? fut moent oit l'on1 .i'î'xerçae à lit.i!'cehe.

et descendu lentement le long de sa jambe
Aussitôt qu'il avait aperçu sa tête sur le pai
quet, il l'avait écrasé d'un coup de talon, et dl
cette imanière, pîar une présenîce d'esprit asse
rare danîs ces circonîstanîces, il s'était sauvé la vi

Le pallier qu'il avait écrit, contenîait ses dei
uîières volonîtés, et moni alîti le conserve emncor
aujourd'hui. ________

LES DÉII'OIRES D'UN JOURNALISTE

La seiraiie dernière, je pris une voiture d
louage et partis, plein d'espoir, pour tâcher il
réveiller le zèle de quelques abonnés retardatairi
et collecter des arriérages donît j'avais le plu
pressant besoinî - je coîmptais naturellîeent su
uîîe grosse recette.

Lat premîière journée, je lis une course de vimîg
cinîq îîîille4. Unie branche 1 îalenicol ttrou se surI
route. mî'écrasa umi chapeau llailibant neuf ; j'usi
un fouet (le soixanîte cemtiiîs sur B~ibi, qui se r
fusait d'avanicer et j'encaissai $[.50. oni argoni
plus Unî iîmiîîot et dei (le blié.

La secoiîdejournée, ,je parcourus vingt i

et plour surcroît (le mialheur, je mianuquai l'lieuu
dlu dîner. .Je harcelai imipitoyalement (lix-se'
de mues chers aboninés, mîais sans pouvoir Ici
arracher un seul sou.

Le troisièîme jour, voulanut rattraper le teîint
perdu, je fus debout à quatr'e heures dlu mîatin
je mue imis cii caimpagne. Je fus en retard pour
déjeuner et perdis plus (le vingt uminutes en vo
hant réveiller uii de mies abonînés, de (lui j'est

rais retirer quelq ues sou. Je jois l ce vni.l igti

(quatre illes et à lit fin deoajirtej'cisa
titi avec plaisir que ies chers ;îlîiîîîîs mîaviti,'ikt

paye lat jolie sommeii( dbes.5

I e qutim jouir, Je l'attis li campagneu d'unî
bout à l'autre. Je CrdiS, cIitil iin.LsaI if., unle
iliagilifiqu e oie, cadeaiu'it amîui, et, fvn'iissaU

C,'enî était troll. Je, ruelerusai clîuiiiiii ; ma
pauvre bête taiit fou<nrbue et moi-mme J'étais

comiplètemienit dêcouirag.ý
Arrivé à lat maison, je renidis lat l ilberté à mi ini

cheval et le laissant ganrI'écuri'' eoîii îe il

pouvait, je nie mnis atu lit. m1ai eaiti'tr îon
imiprimierie cil vente ; j'ai unt actif assez passaule
et très peu de passif. il étabîlissemienit jou i t
(l'une répu tationi sains boiloî et rl1 ni me cou hiici

illimiitée. Une position des plus aatgue
vient (le ml'être ollerte dlants mie ville voisille,
connme hommue dle cour danîs nmi grai d hôétel, etu
comnue le salaire est assez ronid, J'ai acceptai avîec
joie ce nouvel eimploi. Je retarde mîîoîî dé1 ,art, d e

quelques pours dlaits l'espîoir ic trou ver îl 'in-
bècile qui fera lat bêtise dI'acheter muon étalisse-

A 1.RO0POS 81 DE 'IlI''iE'

tini granid fabricant de chîapeaux a fait lat iv-

marque suivanîte sur les formtes dles têtes eh gili.

raI. tes AIllemiands ount la teête ronide, pri
cularité propre également à l;î familîle r'oyale

d'Auîgleterre.
Les Aiîgais cî% t géiéral on la tête pi ltôt

les Ecossais Vl'ot très loungue.
l'es Cantadiens sont catéiiusla dessus

ils ont lat tête ecpin lluie tgrosse, penldant
que les liabitainfs de I 'Ai iuérique( dtu Sud l'ont, très

petite.

Il est aussi à remîarqjuer qlue lat tète varie, dte
grosseur (le temps ià autre. Cela est dje à' lat ina.
ladie, aux chîagrins, aux tracas, et génlei îm

elle rapetisse -avec 'ge

e.

r- J.& Pfd J<>urtal de P aris a. atteint liomi

circulatiomiiutden de titi îîîil hoil deux cenit
cinqluan ite uil le. Il est il ii i î sur~ d 'i papier

Pulpe (le sapin, i mporté de l'A îîstralil' (et (le lat
Norîvège. D)ans Unîe îuuîîéî le PeI','i .I<,urtme1 eiiî
ploie Cenît vi îîgt iii il! e sapfuis ; ch aque arb re

.Cayant til iuioyeîiiie ue hauteur dle suixalitî' pitils.
C) Cela éq1uivaut au cletricheilieuit d'iiî forêt. dle

iS
r

t.

lit

t

et
le

c. Un '.4 pr,,*j , b~.I Iv,, w , v< vil v ,,v, no'* p a i Q .
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UNE JOLIE SUIB.PltIsl,1011 LE,ýS

CON V I V Es

Voici tit e x cel lent im oyenî ide Se Procurer île la
stale (le lai tutt tel lemîenît fra iclit', q u'on peut la
fiiire germeiir lains uîî q1ut d'heure, sous les yeu x
(14-5 conivive..

(il î"r -id de lat bonnie graiie (le lai tue qîu'onî
laisse trem.îtper- dans l'alcool pîendatnt six lieuries,
après tquoi ot t la miet dlants u ne, égale quantité det
btonnle terre t-t tde chiaux (ltui nî'est pas éteint(,, et
oit 1d;îc(. 1e tout sur la taltle. Quandt le potagre a
été servi, oi arrose la sentient;(, avec de Vei'la tièdle,
tet la laitte commiitiee iiiititiiit à lever.

Darnis ciinq inîu tes teIle formue unîe pommlie de4 la
grost'ur td'unie miiuscade. Oit pteu t alors lianiger.

A u i e é'pi ue oit Il'espr-it de pairti et (le; ci tm
1)11ts saildauts ravugamenmt lutIa lgtîe qul-ques

sol luits de I ariiie Espagntole avaiet ité faits
prisonnliers par les hiollaind ais ; t commeuit rt-pré.
sai Iles (le guerret pîour titi atcte' dt-cruatt- comits
sur (lits soitlats l ol lai îa is paîr les Esp agnoî'ls qut-
(ti4 jo<' ~urs aupatravanlit ; ils furenlit tou S; colt'.' iii -

liés à être pen-d<lus.
I>'ai esprit dl'huumianité, l'it ulî-idta, o Ititai.

qu'il sel-ait jittlî de lt-s uuîttrtî otis à miort, 1t
sur les p'ig.îia rillsonieiîrs, huit seult-iiîett
de-vaienît moniter- à I'tlaf iI

l )ans Ile btut dle <Ié"t.l-riiiq-r lt-s % ictiltts l'oit it
viiîtgt-1uatr- lots, d]oît huit jotia it-it t-îtlti
dl'uni gilttt, les six atrtes étanit 11,-S ltillt-ts llls.
l'es vimîît quatre loîts Eu rt-it ti istii tv lté lest.11tt
pêle-iuile danun. î chiapeaul, et climille Jt<tenlir
rt'çut l'ortlrt î'eî tîrci- uit. Ceux (lui lerit-i t
symiibole t a i, étaien-lt tpentdlus séat i ct tuiai ite et
lu-s lîutr ýs inis en libttrté.

Lat coiinduite- (li ceux qu Ilisqtuaienit Ileuir vite aà
c'jeu ter-riblte, olrai t unm con traste tétrai i e st-bn

Ile ne-rf et lie tenipéraîiitviit des individus, miais

Partout c' it atî-ri-u- et (l-s lamientationts salis

Le pilus éptloré det tous étabit uit Espagîtol, (flic
l'on eut bîeaucou p île difficu lté de fatit-rte l)(ut-r
dtu chaI eaU et <loint ivs tlt-urs <tL l-,; la it ia
tiouîs excitaîint tout à lat ftîi8 le ridlicult- et la
ptitié.

Au niomb Ire (lus prisonie îrs se tr-ouivait tuilt Anti
glais, qlui keh ib laut se souîcir i nul leîîeîit (lu
dut tîger q~u'ilI cou rai t, i-t con temiplai t lat scènie dl'unh
ii tranql île, en i atttidaît soit tor. Lorsquen

Il'officit-r Il ol huit ais lui lit signte d 'approclît r, il
5aiitad 'uit lpas résolu, et sanis q'un tut diiI(e sest

inluscles lie reinuâ~t, il oloiit lat maini d ans le
chmapea u et rt-tira tilt lot ; ce , bliet étai t uitIdi c

Ainisi favorisé par la fortuneu, il set toiiri <lu
i-ôté de I 'Es1 (Iitiol, quii tr-mIbait dle totis st-s
muembihres, ayanit toujoum-sm la inîdîsh-ciîî
et cratigî îuîît dît- reti rer let l'il let (lu i detvtai t décider
(le soit sort, et liii <lit :' Il S tu vetux it dlonner
cin quanltt be1lies ptiastres eni or, jue tire-rai toîî lot
et subhiriai le-s coi ist ueltct-

L'hCspagîiol acceptaL MVî-c ji -,lritiu

umain, hl'Anlglais dlemianida avec uit llt-gîîîe impuîîr.
turbîîtie à I'ý:îliciei- Il ollaiîdaisti, qu'il lui îit Ilîr-

mîîis de reimpli r sa Itartie dIi& countat. Lat petii is
sion lui ayanît été al.eordé-, il al<îîgea del, nouveau
sat mai n dansl le chapteau et r-eti ra un itllet chian-
ceux. Etruîgt- capricet dî la Ftortunet, ui put
ainsi favor-iser putr dux fois uit hommiîe t(lui fa i.
si lieu (fi, clst (le lat viet et qlui, a couîp sûr, lie mié-

ritait puis pareil le aublai ne.

NE SAIJ'l'EZ D\ lANS L'NC( XN il

MI

1%,

V

RI<(G LES A Ê;TRE- OBSERV EESPAR LE

10 d* i 'iZ OS('abIordl de t' ntec victimîîe.

20. Litte le s'asseoir sur le fauteuil ; renver
sez lui la tê~te sur le dossier, qlue vous aurez en-
Suite lat Précaution de faire basculer tout d'un
coup dle manière à le mrnettre dans la position la
pl us emlbarrassante et lat plus fatiguante.

3o. Il seraiît à ptropos dle parler de lat pluie ou
dlu bteau temps. Pour btieni réussir, il est lion dei
lui faire altstrver (-lii îtèîîe temps les conditions
m ét éorulogiq ues. S'ilI fait it ve-ut de cenit

s'Oixaiîte miillets aà l'lituirt, ttiirtz soit attenitiont
su r le fait quil fait t ilt gros vv t i ti uou.t-dl> u.
Cett e renia rque faite à ptropost m5 iet de( au iteý vot ru

lhomme àt ii et dlétnote t le voutre part unle in-

teunt ion bien veilIlan te liraobab lceent que I'opé-
ration finie, votre hîommîe vous invitera à passer
à l'auberge (lu coili pour %-ois r-afraîchîir.

4o. Si ile clienit dés~ire se faire raser, saîvonneiz-

lui le ii'.
5îo. Après l'avoir btieni savonné, coure'z au la-

vabto et laVez-vous l(S minîîs ýsais vous presser.

6ot, Sax' ai i ii %totre ci entt de nouveau.
7o. Preuiiz üiîsuite voit- rasoir et taSe.l

sur ]e cuir.
So. Après ciAl, fi <,i tz la figuite dlu clienît lien-

dant au minms cinq mîîimîutî s. Ceci a pour ellet (le
faire pénétrer Ile savoil danîs les Port-s et d'assou-

plir la peau.
9o. Rt-c<tuvrt-z de itulteau aiu saoiiiîge.

i Oo. Si les por-es de vonire cijen t neii .stît pa s
t-icorc sulîsaiieiît euiduîte's dle stuc, lisez voti e
jou rnaI ('1it att-i<aiit.

lbI. IRe1rentiz votre rasoir, et faites lui dié-
ci-ire quelijut s courbesstits sur la courroie à
ri-passt-r. Cela dlonniera unec haute idée (le votre
savoir-faire. liîforitîcz-vous apîrès, si votre clienît
a quelque paiîtie dlu visa1ga plus tenidre (lue Ile
reste.

1 20. Si oui, ayez soini (ile gratter cette partie
Jusqu'à ce que votre clienit cr*ie miiséricorde ; st

%oîîue(z de ntouv eau alors pout Icaliîer soullraiîces.
I130. Grattez sans craîinîte les deux joues avec

le rasoir, et si vous avez quelque talent pour la
iii usitjue, ine mîaniquLez Pas del, sifflecr un itia - qulut-
colique (laits l'oreille (lu clieiît penidant q1ue vous

lrascz.
I b. Apiès tque vous lî--zécorché à votre

goû t., demua tîdez- lui si let rasoirî lui fait mual.
I15o. S'il (Ii t ou i, cciititi (iz en redubllanit vos

ellorts jusqu'à ce qu'il avoue que! le rasoir est au
partfait et ne, lui fait pas mial (lu tout.

160 iJ. ites à votre client qu'il al lat tête sale et
qu'il a g"raiidteuiicit lP-soiii d'uîî boit taitîqoo.

1 70. liii loiltez lui lit visag'e (le bay rIhumn, suri.
tout les parties au vif ; cela le fera souffrir, iiîais
que vous importe.

I So. Sépa~rez ses cheveux (lu miauvais côté
laissez tomîber quelques gouttes (le rnîagiiésie SUr.
soli col, sur-tout S'il est ntoir et un peu de savon.-
imite sur ses btottes, si elssn teîCre

présenîtez lui enisuite son citipeaqu et une carte
avec l'adresse du Plus Proche enitreptrehneur (le
pomipes futilbres, etc.

l9o. Criez à tue-tête, "l Le suivant."

A. CHACUN SON DU

La f'nîummdeet iii~ niity ('t s;ol&ari
iir.- Pourquoi, 'T'homîas, ne vous (découvrez-

vous pas quanid vous l'le reniconitrez sur lit rue?
Lv~ jariai~r el.aîle histoire !s'il faut que

J'Ôtt, mion chiapeau pour vous, qju'est-ce que ça
sera'pour votre inari?

I'f (lit fidd",



LE SAMVEI

CE QUI Esr ICUIT EST l,':çiuT

__ -àw

Le coUî i,,),imin uIé 4)4ilt'lt --inui ii'aLsSiiie/ qut
cettm 4l'<. argeuil td<ate dFavauîIrelil',iiilc

Li 4f, reiibi. -Vlis P., \ii ve.dils vil c'44 5ii i îIs-
Illiile c'est 'i tdessus 1 70> avanit l1é i r i îst.,

LA LOG [QU1, DES Cl LIFlFRES

i.- I,,t force des mîathémiatiques est inicroyable.
ear. Je suppose (lue yi. pretne douze jours

a un hîommîe seul pour bâtir un mur, alors, douze
hommnes le bâtiront en un seul jour. C'est logique.

B.-Certairtemnent ; alors deux cent quatre-
vingt liuit hiomnmes prendront une hieure ; dix-
sept îrnile deux cent quatre-vingtfs honmmies une
minîîute, et si tui emploies un mîillion trente-six
mîille huit cents lîomîmes, ils pretîdront juste une
seconde : lc'estâà-dire une coupled<e minutes !%valit

qu'ils n'aie'nt ttu le tenips de umettre la premîière

pierre. _________

LA VTRAIE -MANIÈEI DE' SE BATTRE
EN DUEL

Un vrai brave, qlui devait se battre en duel ;a
pistolet, envoie à sont adversaire la îiote suivante:

IJe lie puis pas accepter votre déli. Que je
vous tue ou que vous toe tuiez, la calantité îî'est
pas nmoins irréparabîle, et je net veux pus prenîdre
une telle responsabilité. Voici ce que je vous
propose donc :Allez dalns un bois quelconque,
choisissez uni arbre qui iee repriésentera, et pre-
nuz la distanice convenue entre nous dtoux. Si
vous attrapez l'arbre, je serai battu, <t vous ferai
des excuses ; si c'est le contraire, je recevrai les
vôtres.

LA RÉCOLT.E DU "SAMEDI"

(A trave~rs les ji,r7la4 I'e ri.siest

B.apineau prend sa leç;on d'armîes.
Le ))reAL -et - 'ndez- vous!
h'apinem.-Ce nî'est pas un inaiÉte d'armîes,

c'est un neveu.

D)ans un salon :
Une femmne d'une maigreur exceptionnelle au

liras de son mai.
-Continîent peut-on épouser un pareil niât de

Cocagn e ? demande quelqu'u n.
-l >amie, riposte Mnme X .... il y avait petlit-

être une tinmbale ai bout.

A la correctionnelle :
-Prévenu, vous avez volé un fûit de vin (le

B~ordeaux à la devanture d'un umarchîand <le viii.
Q u'avez-vouit à (lire pIour votre defenqe

-Un seul mîot, nmonsieur Il, 'présidlent ; il y
avait sur la devanture : Fin ik emporter.

U3ne eanipa-liar-le va t rouîver uit phiotograilhe
parisien.

-MAIon s;iur, je désirera is le portrait de mon
nmai..

-[rès bien, où est votre mtari
-1l est îmort.
- Vous avez unt port raîit de lui I
-Non, muonsieur, fait !a campai:gniarde en sou-

riant, iais lie craignez ill, j'ai aH4011
(' son)4 pil

mItis dte chtasse.

Uni vieux récidi viste coîmparait devanît son
'Irihlîtîl ordlinaire

Il lcim(Cl it h, présidenit, les assesseil 15, quii'il

t i 1oie.
'l'ou t à coup, il aperço.it iune figutre inot itn o.
-MAIonsieur le présidenît, (lit il dl'nun tocit failli

lier, voulez-vous ètre assez bon pour mue pré.mn.
toir à votre nouveau subestitut

Checz un phiarmnacien
UJne viîlle entre et préseîii t(-n oruloît liancv

sur laquielle se ro iniqnuée utie photionu rei
fermitant dleux lcirîîie de mîorphuine.

Le liartrîncieii 1ése avec le pluts grandî soitn le
ilaIIgrrIux reimède.

-Oietli p lioîîte d (it alors la vieille teîiie (-il
lui poutissantt le coude. Soyez (14)1ic pas4 si i4'±-i r
duiît : C'est pour une oriie(litie-

POSE~R UN LAP>IN

_- E'n voi là un4 qui~ lie i pîlaiî as,~ <<ii ,1
(Oui i,,e,.

-Tl wLs tit comipte, mon41 hlîe,tul)llle.

lit

- -, *v-,

Aux ex a mtens die 1'l1 ôtel-de- V il le
Le p/'s''.- Pou rr iez- vous iîîe citer, mîalle-

nioise'1le, Ile 11îou d'une femmiîe ayant plorté l'épée?
L'élève (sans éie)-Da e..Ol.

Unî quinqualgénaire en train de se dépîlumier dit
devant sa glace, et avec titi soup~ir

-Autres txemmîps, stutres, mSueîrs Autrefois je
nio4 passais lit main4 daims les chevoux. A présent,
à cha;quie coup de peigne, ce sont ities choveux
(lui passenit danîs nia mîainî

Un1 no0uv eau îmaiire dtoit passer-, le dimaniîiche<
suivanit, unme revue dle la comlpagne dles saipeurs-
poimier's. IDésiranît que14 rienî ne tmoublle l'étaLt do
cetlte féte, il fait it ficher, queljtîes.ou îs avan>t,
l'avis suivanît

il S'ilI ilou t le i îiatiiî, la e v lIO se fera l'atprts-
idil , et s'il ,hitut I arsndla rev u(- se fera le

mai:tinu.

M. de< CiLliinaux, au dessert, développe ses tliéo-
ri's sur lesmuîisii1ues coiii[are de divers pays,
niotamm nent de F"ranîce et d'Italie.

t iti convive l'interrompît.
-D ites-iious d'ab4ord à quoi vous distinguez lit

miiusiq 1ue fraînçaise et la miiusiqjue italiennef '7
-C'est hbienî si mple : l'une se chan te eîî frnîi-

ça is et l'au tre4 en it aien.

Quelle esýt la plus r:tde curiosité <du mnonde
La cur-iosité <'une feiîntile.

Au labioratoire muniicipal.
Un q1uidamî, s'adress4ant h un Chîimiste
- I tais unî enîginu, (tii est ce il!i par tout

d'abord 7
-C elui qlui l'a dgposé.
Explosion de4 rires.

Devise îIle I 'ar-htie : 'Sautte toi de là que ji
îii'y ii't.

I ev ise dlu .1 uiry dle la Seinte Q' )ue les lîins

trin citet (lueý l4 IîIItChfatIt9 f .41rasur4nt.

- ~ ~ ~ ~ Deux tramîîîtvatyi s-, suivent à une ptt h~

- .. I h ~l lutii ite, t rés pre-ssé, des4eîd dIu* prmier
__________________pour icite4r danstt le sec-ond(, sous4 î4rt4exte que

1v lesgý chevaux dut secondî Vonit plus vite que ceux
4'~~~ '444-a 5( 41 . !144(4 '. 4t" paff t É )4)44 »lel(.l (Il <"4*4~ iî premieîr



LE SAMEDI

UN PÉVE

l'our' /c S% N~iî
Ell <ai Iîoîîîa vec dle grands yeux bîleus

<' e~sIii lonîîgs cils bruits, sa chevelure épaisse
<'îye'use était adîîal'îei rrang'ée; elle

avili t dles i'pau ies m<agifiqliues et ue < tai l d
guipe et pîuis une- dî'îîîarclîî (le veinîe ;avec ce'la,
e'lle t'tait. relhuIinte cellIe q~ue J 'a vais épousée
ulaits tuait1 re'ie.

Nits éteî <xdep uis le m<atin et en voyage
d e ilocvs noitre* Ibut é it(1Mmg.N ous voulions
ie i rl îî rîi e ex positin n ous étions iein

Iletiren s, <Ions i nons ailliiolis tant...
L a faloui.iiiis em iportai t a toute Vitesse, muais

nous a vioins tan t de ch oses al nous d Iire : 'Ille Il
racltitt sa vie enI i (ýl. l ; je lui dlisais cequa
vait t é la liiivii, imonoton e et ennuyeuse j us-

quau moinent ou je' l'avais vue, connuile et aimée;
jIllei fis part de s cia iiites cruelle (l~ ue J ' avais eu

de~ lat pordl re a cenu de< ia; pauvreté... El le tn'a-
ou a1i t sIus q<inioti 0<18 a cliacun<e (lr n<os rencontres,

puis ses pietites jalousies, etc., elielle finit
liari Je t'aiiîe..je t'aime!..je t'aiime I f..

,ii ré, rein1lu fou par ces paroles brûlantes et
soit regard de feu, 'il lais lui donnuer toute mon
âe 'dai s un lotit b aisî'r q1uand O 0lhorreu r
dîépassanît, le: fiasd sa robe (de soie grise, j'aper-
vi;is. . . Quoi I n;i jupon (lu flanelle rouge f

Aitn'a îttfi, Iirise* par lat su rpr'ise et Ile désappointe-
miet *î î'éveil lai ... Seriez-vous surpris lecteurs,

sje vous (lis qjuo depuis (lue J'ai fait ce rêve abo-
i aloi, j e ne pinis causer tranueillIemient avec

une dainle revêtue <'une robe de soieý grise, sans
dlevenlir (li>tntt .usqu('à lat maladie et p<uis. .. je
suis tenité (le relever... un tout Petit peu le bas
de la relie, e't si j'allais voir uii autre jupon
rouge. .. ()Il ! ne mî'en p)arlez pas, je prendrais lat
î-lef dlis Chiampis.

TlO UJJ(iLJU 1) U 3 i<Al 'J A 1S ('l'ETI

Liaie-<ur 1 o voua ê,tes-vouts enivré dle la
soi-teg!

Le prsî<i 'î a Iord, Votre Honn îeu r,
lai4se.-moi vous dirne q1ue ia fiiimie et moi1 nous
Iie vi vous Pas v'e bonnle iliti'lli'<'iici'.

L., jugye. C."est poeur ce-lat fille Vous voua grisez,
ic suppose.

Le prisoniîr. - Oui, Votre Il onneur.
/>eiîîuiîn '>/i'iJî ïa<:;ois plus5 lard.

Le aig -Cf '<iin 'it C'e'st. en<core Vole,-,
Le ,i--nijî.- ui, Votre~ I lonneur oyz

Vou,,, tuba feiiii î'st mîorte.

Le jefl'.-IÙ VOUS prolitez dle cette occasion
pour Vous grisert?

Le: 7isui.-( Oui, Votre Il onîiîur ; je n'ai
jamal:is p'î supporter lat prospérité.

Une recette . l INo1
Pr'écieuîse
(rin 'rand(

iitdecin a (litis

chiambrle <lecoii-
suiltationis dlans

prsonn <e ii'eii- -

tri'. Que.lque-
fois, q1uand< le's

le fatiguer. et ~

racon ttrles cn- '~' -

cans (lu joui', il *t

Pose le pied iteur- '<

batterie éhî'c- ' (
trique dîssiiîiu- fil
lée dans Io plait- ..

citer et une dlo-
chle se «<let, a ca-I
rillonner dlans laîîîuoii ctv '(<(< -. \
l'appa rtemient ehi-ne, I )iet voîit à tout. Môlèii les c
voisin. Aussitôt 'fi siiiitit ti-ti s"iit cosiipt.s.

uni domiestîique
enitre, porteur <'un message ou (l'un télégranmme
pressé ;natureîiient, il faut bien faire son devoir
et il plainte la coîmîpagnie là. Le même signal peut
servir à Fl'iini et toujours avec le mrntie succès.

PAS LA N[ÈNNE SORTE

Ratnss~'onl.Mnciter, tu serais étonné si
tu voyais le vieux fauteuil (lue j'ai trouvé à lat
salle des venîtes la semaine dernière ; il a au
mîoins quatre cenits anus.

.S'rreont-.laiune pîetite tabîle grecque dans
mion bureau î1ui bat tout cela - elle Il plus <le
titille. ans.

.S'rreouLPastu tout Viens je vais te lat
mîonîtrer.

Ji«»as~~iil-l'i fbienî Quoi
Serref<i.-TIu vas voir?' Ma table de «multi-

plication.

L'ART l)E PARVENIR

Iloriense, -Continîenît donc a fait cejeune vaai-
rienl pour entrer dans les bionnes "râces (le Mlle
sac<lécus?

L074îî".-C'est simtple. lUn joui' qu'elle était
malade, il lui af dit que sa mial-ahie était le chîo-
léra des enfants.

ilv.'Z Iii miii. i que lu14 !'.îîîcf Il V.L MIX V(')1C 1,9111.4u les ihiillaiîchieS
.fl'tîni'tin. ' i. If <iiià manquefii jamiius. Lei faLit cst quî'il est tri-s.

;t% iliiii. VI f il iilibait is saineis ,Iîit, je~ li i jaLmiais enitendiu jiuler.
Il <'-r-, iii) I.'v.it, if pa.rlaijt (le Saitit l'i-iie et (clut Carreui.

ENCOURACEANT

U ný Irlandais se trouve en
pleine bataille entre deux An-
5glais. Uin de ses voisins reçoit
un boulet <le canon, qui lui en-
lève laýtête. Quelq1ues instants
plus tard, soit autre voisin a
l'un des dloigts enlevé par fuit
obus. Il pousse dles cris lamen-
tables et nec cesse <le "ir

-Voyons, dlit Pat, tu aq l'air
d'une vieillot feiie ;) tu fais
miîlle fois plus de bruit que'
l'autre qui vient dc perdre sa
tête.

DI LFICI LI? A SA'rI:.,AF RE

Loitis. -Le dranmn' d'hier soir,
c'étit de la lîlagui', après tout

Charles.-Coiiiîieuît cela ?
Loutis -ru te rappelles celui

qui s'est fait tuer sur la ýcë-nc?
Charles.-Oui. Eh ! iien?

Loi P.elai rencontré sur
la rue ce mîatin, frais et dis-
1 e0s.

il

;Lis, la -'îcs, dt 1  wîqi If eni Cilcrcuîl la.
licveiix bu (,1 î'i/ t iiir, il1 faut î1îe \'(ie si c'est

V rai.

PINCEES D)E CONSEILS

Uni nouvel agent est empjloyé dans les tanne-
ries de la côte pacifique pour tanner les îIeaux.

Lat cigruë croît extraordiniairceent dans ces
contrées. On se sert dle cette plante que l'on ré-
(luit eii poudlre et (lut' l'on fait tremper danis de
l'eau chaude pendanit un jour.

Le liquide est ensuite versé danes un vase lier-
Iliétii1uernent, clos et ou1 le fait bouillir.

On (lit <les merveilles dle ce nouveau procédé,.

lin lion mîoyen pour cempêcher les globes de
lamipes er les verres <le se brniser', c'est <le les
mettre danîs de l'eau salée froide. Out place le tout
ensuite sur le feu ,jusq1u'à éliulitioîi. (-)îî laisse ire.
fi oî<l i graduel leiit, après quoi, oit lave et
essuie<.

UIn nmonsieur dont les poumons tue peu vent pas
soulîrir la fuiiiéo porte avec lui une petite lamnpe
qu'il s'est fabriq1 uée lui-iîîeîîîe.

Elle n'a que ceci de particulier:
Au-dessus de la flammne, se trouve un petit

cercle en platinumn, qui devient rouge-blane quel-
ques instants après que la lampe est allumée. La
propriété dle c. tte invention est que le platinuin
clîaulhjé à blanîc absorbe lat fumée (le tous les ci-
gae de l'appîartemuent aussi rapidenient qu'elle
s'échappe (les lèvres (les fumeurs. La conséquence
est que l'atmîosphlère de la chambre reste toujours
pure, et il n'y a pas4 plus (le fumée que s'il n'y
avait pas (le fumîeur (lu tout.

TOUS ëECRI VAINS

Jutes-J'ai raremient vu une fanîjîled<'écri-
valens conmme celle dlis Parvenus. Les dleux filles
écrivent (le la poésie que personne veut imprinmer ;
e fils écrit <les pièces (lue personne nie veut jouer

let la mière écrit <les roiîîaîs lue personne nie veut
lire.

E<lmou.- Etle père, mî'écrit-il ?1
Jub'.--Il écrit clî's billets îîrotîîissoires9 que

personne (le veut ehscomplter.

IEN N'EST PERDU

Lerpre (lout Paré)-Nous voici dans de
beraux dlraps ! Le inh'urtrien vient d'être déclaré
iunnocenît, soit pardon est signé, et notre jIournal
est sous presse avec les détails complets <le l'exé.
cution ; illustrations et tout le rpste.

Le rédlacieur (/r-oideemen).-Ne vous excitez
pas pour si peu. Mettez comme entête en-grosses
lettres. "« Le nmeurtrier acquitté ; les su'pplices
auxq1uels il a échappé."

IGNORANCE MI POIýl,'R
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L'EN F~AN'I' V(0fl?,

ANS la jolie Ville (le V...,
eii Norniandie, une foule

iîenestationnait sur la
gD grande place autour dles ba-
riues (les saltimblanques,

- ~Venus pour lat fête. Le lbonij-
ment des ptset le bruit
assou rdissanît dles instrit-
ments dle toutes sortes pas
sionnaient la foule (les lha-

1 Communie il arrived'al-
tu(le, les enfants s'étaient

arrangés pour se trouver ,ie pîrenuier rangd(es
spectateurs, et quoiqu'il rn'eût guère plus de six
ans, le petit André, qui s'était faufilé entre leurs
janmbes, se trouva bientôt tout près (le l'estrade
oit les nmusiciens s'e.scrimnaient.

D)éjà la soirée s'avançait ; l'un (l'eux ayant re-
marqué l'air intelligent (le cet enfant, qui, malgré
son.jeune ge semblait abiandonné là, sais aucune
surveillance, lit un signe à une jeune femme (le
lat troupe ambulante.

Lat balerine le comperit aussitôt ; sous le pré-
texte d'emmener André acheter un gâteau, elle
lit avec lui le tour de lat baraque. Puis, arrivée
près (l'une %oiture, qui servait (le dortoir, eii
même temps (que dle magasin aux accessoires a
toute lat troupe, elle l'y lit monter (levant elle.

Le petit gourmand, réclamiant alors le bonbon
promis:

-Attends-mioi là, dit lat dlanseuse (le corde, lat
miarchiande est à côté, je reviens <le suite,

Quelques minutes plus tard, elle accourait eii
ell'et, les mains pleines dle pain d'épices et (le sucre
d'orge, niais elle nie r-evenait pas seule - un grand
g'aillard costumé et taillé en hercule la suivait.

-Bonne prise ! lit-il en examinanit André, le
umiochie est gentil, il nie paraît bien bâti, nous le
drssros

Peu à peu les autres saltimbanques arrivèrenît;
lat représentation étant terminée, ils chîangèrenut
de c-ostume, lat baraque se dé(nioiitit, le cheval fut
attelé à la carriole, et, selonr leur coutume, les
comnédienis aiîibulants si' disposèrent à profiter <le
lat nuit pour gagner une autre ville..

Quoiqu'il n'eut pas encore épuisé sa provision
<le gâteaux, lorsque la voiture s'éb'ranîla, André
se mîit à pleurer en denmandant sa bonne ; puis
l'hercule ayant essayé de lui faire entendre rai-
sont, il se umit à crier plus fort cii ré'pétant " Je
Veux mlailail, ! je veux niamîma!

Mrais tout fut inutile ; lat carriole sortit <le lat
ville et continuca de rouler sur la rad route.
Il vinît un nmonment où le pauvre petit, fatigué (le
crier et <le pleurer, s'endIormlit enftin dlants un coin
<le la umaison roulante, pîrès d'un jeune chien bar-
beot, qui lui prêta complaisamment son dos pour
oreiller.

Lorsque le jour parut, l'intelligent animal se
mit à lécher doucement les joues roses (lu petit
dormieur ; on eût dlit qu'il avait hâte <le faire coni-
naissance avec ce nouveau comnpagnon <le misère.

Les lbonnes caresses (le Illackc contribîuèrent en
eflè't, à rendre moins pénible le réveil de l'enfant,
qui demanda bien encore sa. bonine et sa inanran
tour à tour ; niais il faisait grand jour, la voiture
avait déjà% fait (lu chemin et il lui fallait donc se
résigner au nouveau sort qlue lui valait son immi-
prudlence.

Les enfants oubîlienît vite à cet âge. Q.,uelques
jours plus tard, le pauvre pe'tit comumnenç;ait déjà,
sous la direction de lhercule, les exercices (le
dislocation, qui <levaient faire de lui un jeune
acrobate.

Adieu la niièrie adieu le foyer <le la famille, l'en-
fauît volé ne levait plus connaître ces douceurs !

Alors pour l'infortuné An<hî é, les baisers, les
bonnes caresses, et toutes les douceurs de lat miai-
sont paternelle furent repaé.,hélas ! Par de
dures paroles; puis les mauvais traitemnents et
les privationîs ne tardèrent pas à venir.

Aujourd'hui André a <lix -ans ; il est grand et
fort pour son âge ; ces quatre années de gynmnas-
tique forcée ont donné <le lat force et de' l'agilité
à ses ameimbhres. 'Malgré cela, sa physiononmie
triste et résignée fait supposer qiu'il n'a pas encore
pris goût à cette dure existence.

NOlJVI'LE FORiCE, MOI ICI

LE VELOC1t'i-114 A l:AxClJLE..

La seule compensation qu'il ti-ouve à ses cli:i-
grills d'enîfa-tit perdu, ce sonît les heures <le liber-té
que lui procure la surveillance et l'éducation de
son citer Blcle chien biarbet, devenîu soir
Uique aur ii.

En séjour, ils travaillent enîsenmble, et par-
targenît le plus souvent les mrêmes applaudiîsse-
mnts, on route, ils ne se quittenut pas dlavanîtage.

Il leur art-ive fréquemment alors <le dev'aîîcer
la lourde voiture, <le gravir les longues côtes oit
couranit sur les talus gazonnés, et s'ils renicontrernt
quelque riche voyaigeur, si Andlré tendl lat maini,
sont conmpagnron d'inifortune se mettant aussitôt
debout semuble imiiter le mlême igeste.

Lorsque l'aubaine est bonne, Black le coin-
pîrendl de suite à la physionîomuie joyeuse <le son
Jeune mraître, et il s'en suit une foule de gani-
I ades, <le cabrnioles, de petits cris, de jappemelîts...
Enfin, c'est <lu bonheur pour- toute la journée et
quelques douceurs ajoutées à l'ordinaire <les deux
amis.

O vous, les heureux de ce monde !... lorsque
douillettemîenut étendus sur les coussins dle votre
calèche, vous verrez accourir piedls nus, sur la
route poudreuse quelqu'un de ces petits saltini-
banques, peut-être vous rappel lerez- vous le petit
And<ré... Lorsque vous r-encontr-erez soir regard.
attendri et tout brnillant de larmes, ô vous, lieu-
reuses mères, sonrgez aux chers bébiés que vous
entourez <le tant de soins, de tant daroî .
Et s'il tendl vers vous sa petite mîaini brunie par
le grandl air et le soleil, lue le repoussez. pas...-
Rien ne peut, il est vrai, comrbler le vide inson-
dable que laisse dhans le cSur- de l'orphelin la
privationi (les caresses mîaternelles, mnais un lion
sourire, cire bonne parole donnent tanît <le prix à,
lat plus iodeste aumîônie... et cela coûte si peu ! ...

Louisie 11AMEAU.

QUANI.) ON QÊEUN COMNPLIMENT

Lui à s/iacée)-Machéieil ire sembLle
qlu(e ele suis pas digne <le deventir votre époux

Elle. -C'est jusf cillent ce que iaîîîan mue lisait.

UN I1LAChî'MEN'h' SUR.

piiîgilie e lert ici?

iLeiii/..--u vi vi'i s i < iiii î nî;îilr lin prî't. '1<' f1 i.
SOUîS 4k[ t:i ffl i i illeu-4. J1'iti tlt [î(îie'iîiu-it à til c 5111
lii osi, tl ii lîm-Ie lIn~iiseu-ir.

AU CLU l Ie LA LJIINe

Voilà une chansoin (lotit l'histoir-e est nîon pas
seunlenment obscu m-e, niais absoluniit nulîle. Ht
pourt:-.it en est-il pîluîs fanieuse dans notre chier
pays, pl us popu lairue, dlaits !e V-rai sens dlu muot,
d'un l'out à l'autre del pîays? Son allurie de, l'er-
ceesi', sont ilytIi iîe (lit peu soinuioleiît, la foitit
chianter Pari toutes5 les mères<' à le'ursi enfants, par
touteos les nourrices il leurs Poupons, et e'lle s'cst
transmiise ainsi, (le génériationî, salis se llio(iilici.

L)'où n.ous V'ient cette Poésie eifiitiiî' Qui a
écrit ces vers imifs '1 Quîel pet'i t êtrme l'au teur (Ie
cette chîanson lboit enfant?~ C'est. ce que personne
ne sait. Du Mri sati, le grandu lîisto>iii îIle nos
chiants populaires, n'en isa' ai t pa<s plus que nous1
à ce sujet, et voici tout ce qu'il a Lrtivé à nus
raconiter sur ilu Clair (le lit Lietîlie.

Nous arvonîs cintendu d<ire qu V lair sur lequel
ont a fait ces paroles étaienît de' Lulîly. Nous un'a-
vons ploint <le certitudle àX cet égar-i; iliîas cet air,
si sim ple enî apparenice, e st té'coiîd ui miélod ies, et
B)oield ion en a tiré titi grand p arti, o'il s'eni ser-
vant pour coilipo.ser de chiarmanîtes var-iationis
dlans son opéra des Vîte-si,é~

Quanît aux autour-s <lu pbetit îriile, ce sont,
danis niotre ver-sioni, uni Pierr-ot et et LuI nbin. I lani
d'autres, au lieu (le Lubin, c'est Arlcequinî. Le-
nont <le Pierrot, pecrsonnîage <le lat Comédie ita-
lionîne, a îpe fitire penser~ q&'ilJ i'agissait de. es lic-
teurs. C'est ailisi qu'uneb assez Jolie enîseigne, m
Paris, représenîte Arleuini et Pierrot ait claiir (le
la lune.

Le Pierr-ot a pris naissance sur le théâtre de
Paris, et il servait à remîplacer l'At-leq(uiii bia-
lourd, lorsque I)oîiiiiiigue eut mîis danrs soit pur.
sonniage les Poinîtes et les saillies (lott il lit nut

heureux usage. (lin nomîmé Jai'eton fut le pre-
lmier qlui se chargea île r-ôle d,-! Pier'rot ; il eni
comiposa l'habit sur- Cielui dlu J'edcinella Imapoli-
taini. Dom iniiqu e, fils (lit célèbnraacte u de ce tic-mit,
débuta oit 17 17 piar lu- rôle de- Pier-et, avanit de:
succéder àm son pèreî danis le rôle d'Aî-le1 uiii.

Ce caractère, qlui mîanlquait au thîéâtre, y reîsta
depuis, et passa eniiste sur celui dle l'Opéra-
C'omîique. (>îî a vuEIt lvo oîi Pierrot (laits le
Ted'li'au puarilanît, et de iios joui-s D)ebureau s'est
fait au théâtre (les I"îiiiiiiîibules unei répuittioli
dans le î-ôlo <le Pier-rot dles p:îîrtoiiiuue-s.

De ce qui précède, et puisque le type (le P'ier-
rot ne date eni Fraince q(ie (Ili coimlmenu' cemeni'it du
dix-hiuitièmie siècle, oit pi-ut teniir pour- certaini
que la, chîansoniî lt nclair île la Mine ii'ust, pas
anitérieure àâ cette- é1îoeue. Quanît à lat miusiq1ue,
on est àâ peu près sûr auijourdî'hîui, malgré ci qi
en a été (lit, q ni'lei'est Poinlt e 1 Ml Iy ; e't e'n
tout cals, si elle était de lui elle nî'auirait IKeoîiîtét
faite pour les par-oles, qui eussent au conitraire
été adaptées sur elle, puisque Lully mîouîrut eii
1687. Cette miusiq1ue est si simîple 't si régtulière-
mlent rlrytîîîée, qu'elle semible appeler tout iîatii-
relleient les variations ; aussi les mîusicie'ns lie

sont-ils pas fait faute d'eni écrire sur up. thifie
aîimable, communle ils l'oit fait sur uîî autre <lu
mêmeé enrîie : ilc/vous dlu-ai-ja, eaîa.Pari ni
les var'iationse4x e' k-Ires Ltus 1îl lî'gs lat miélod ie e le

A clair- dle IciLun hal,: dIoiîié naissanice, ]mous
citerons seu leimenit :pour île chanîit, elles qîuie
B oieIlieu a iitenî-;dée s (laits son c'harmîanit opéra
lcs Voeitulres ve.-wes ; pou~r le piallo, - 'î le d'Il ei'oIil,
(lui sonît tout àÏ fait ch;-iaie e-t, pour Ili v iolonî,
celles d'IlaIdi<uiî'cl, q1ui soirt aussi très réuîssie's.

MN .ýU-i i (i t; .~v

'TO UT 1)1'P PEND) I >ES Cl RCt INS'iANO ES8

Uni ch;arpîentier et soir fils travaihleîît à lat
constructioni d'u ne lmaisoni. L< lirohritLire se

tic lt î' jour à venrir voit- les travaux. lte:tkitai
sur lieux, il lii vit que le filIs.

-Où est toit père, lit-il, ne travaille-t-il pas
aujourd'hui?

Le Iils.-l'apit est sorti afiii de se tr-ouver'
dautre ouvrage. Si il (,ni trouve îîouîs finironse ici
<'eliaitt ;S'il îî'eiî trou v< pa.s, je ire sais J 'il
quand nous Pîou rronis finîir.



et i Î.1'm [>te - i't ilnIs de' viligt
dai li. co<ur dui qjî:îtii'r,
les résf.'î isî i-s se îîîîîî'tîîîî
ili'îît sous5 Ile .i soli-il. site
:Ill (lits 0.,'t h- sil là lat mîaîin,

gI l's.iolt
Mili d Il /îhm '<i ie

b' -'' i<e e r 'e , e't ii-

en< u 1 u n.

-; Ap<ptlyis sur leuIrs fîîsilsf et. auîssi iîlî tl'î'eîîýItî's que
J ossiblIe auîx lîlîîo me ii

wervice îîtrîules hom-

*X. 111-mlS(O-4 l'I au x ci lettes
qu'ils bs<oirot (lis qu<e le
tem<ps de< lat pause ser'a <'e-

Et les deumx 'i 1101-atu de I Rct h e (lu i senît au
'e mtre (Ili 1 î'îçe Coyez vous qu'un< ]to<it Coup de

bièére leur ferait, dul ma:îl e~t. qu<'ils lie seraienît pas
mîieux à la canitine 4qIfe là '

Ail ! mallîî'ur t
P ourtn ut, lorsquîe l'ait *<<<lanlt set mon1<tri', le ca-

poral IB'sçla' pou'iIIi'ic'l<r lat quinizièmie
fois lat tr'adliltioinnelle quemstion î

- Vous, I eagormdi', unîe su pposi tion i Vous
<'etes assis sur unmi al de l'aeiue de la Gai',...
Passe unî oliciel', qu'est Ce qui' vous dvzfair ?'

Layoure-Je (lois iii, lever et sal <er, caporal.
Le caporal.-hBien ; et si vous êtes à lat mîugi-

sique et que vous rencontriez plusieurs fois le
umêmie ollicier, devrz-vous le saluer chaqjue fois ?

Lagourde.-Nou.
Le caporal. -Non, c'est inutile. Et vous, Ga-

boulot, continîent s'appelle le c-apitainec Leroy
Gaboulot.- 7î?
Le cap>' l.-Vouâ ne( s;avez pas '1 Eh 1b:emi

Joigmnez domnc titi peu len taloîem quianîd ose Vous
m1arIe,_ lit'. ciu~tii ie J eroy s'appelle [em'oy, et,
vous, vous êtes «mie Iî'trv'; <'01<11 !'

Cepîendanit l'adjIiî<la<titt K i'li'î' s'est imîsi'îsille'
nient rapîprochué.

-Par'lez le' it [tete de l'ilyclièîe, (lit-il, emn
voilà tit «Ilui a le' gotît tî'ut, noir1.
P>uis ils'lî u'
-L'Iiycmiiî'îii l'livî'lîiwî l'ait l'schîard, Je mie

sais pas quoi leuri' mli <, Iloi, sur11 lliyclii'îîe ! i s
donîc, 'liomieîrset, L tomt tourl, vîîilik immi heure' quei

.je parle.
Misit le T'apord ' 'lîî<''St. mme vMreut n sa Voi'.

Mieux îum pers'onne<, il se'nt, que1 l'initervenmtioni
d'uneî< c:anette' <'t abluîmntn'e.i'e

Il déeclare, en< ouitr'e, <i mi' île lat classé' (t, <Ims fineî
1 7e' demaini ilmutiu), et, 'ommeiîî tel, il déchuew toute-
pîroposi tioni 41ti'aigèi' à lat Iboisson .

Alo4)rs q'ebt c
qu'il fait ?

L'homnte-bouc-Y bouet son cîîfe..
Le caporal. -Oui, seins doute, il bîoit son cifuÇ,

mîais n'a-til pats îîutre chose à faire?,
L'hom ine' bou. - ? ??
Lagourdle (iîterveîant)-Y va se décrasser.
Le caporal-Oui, chaque matin l'hîommîe dem'

ceu<d ai lavabo et vat ge laver la figure e't les
maîis ; de plus, il doit se laver les pie is ai îmoins

umie fois par 'Imalmi'.
-Ah !< bon , <moi, lit unie v'oix, c'cst pas poilr

menîmtir, m;ias V'ela bîienî trois aius que Je lie le's ai

îîa s cla de1 rire eéim-l<t b ienmiéri té accuil-

lit ''<'tt <'ai Il an décaatei
sU caporal sit retomur-ma et (lit

qui'is i' îmic s'est pas lavé les pieds de-
puîis týrois ami où e'st-il ce piedi de chlou-là que je
te Il'env <oie àlat coî'vét' def c-anmtine, aîî <' la

Alistoïque mm, tii hom uime sortit des rn m q, e't
Godimus <ti, emomîm dei cet, honmme .. Et col,
honmmme (lit, î1ii'il m-timt lie dlans le pay- ti'rm
e't qu'il savait tresser l'<sieî' et, le jouic pour emi
fairle idls Corble s. .

- Alors, fli. Ile caporal, c'est vous (lui ie vouis

tr'ois amis ?

.lIe'/,, "in, ,'t 1-v il'ali 11; ' ;i a l'ilir1 : s'4, kt) 't i. afil lai, 1'e , ..

/lers, je' l'ai i l,"cilî :1 file' ri s.-s fleeI.si'î ic meîtttre îi lat mode.

- Par fa ite ment, caporal,
II itile q1ue ça I 'a sauivé. lit Vie'.

Unm nouvel éclat die rire ac-
cueillit e nou vel aveu, puis
a pi-s mnil le plaisanteries amyanmt
trait i la 1 lyi des punaîi.se
et à lat destruction (les imouchîes,
le siIeîîce s'étant peu ii lieu ré-
tali, CodimImus e'ntreprit de'a-
coniter' soit histoire.

-Lat chose dhate (l'eIiiroii
six Iis, (lit t 0(1inilig1. A li'é-

poqjue, Je venais d 'liri tmr de nia
grîînd19'111;rî. La viil le i'aVait
laisse, six miille fr:nes ei IluI-

lets4 de bianque, et comiiîm'je Iî'i
pas lîî'aucoup del, cotliance ilalî
les notaires, je les avais gardés
a% i'c moi, J1 e pensais bîienm qu'ils
lie pou vaient îsa< se gâter danîs
le fonid <le îma mîal le, nî'est-ce
p:e( 7

let puis Je Ille disais : Un
deces jours, si.je trouve quelque
choûse -,Our les placer', Je Ivs
pla.c<raî, voilà tout. A l'époque,
content,- Je vous disais donmc, j'é-

tais employé citez un mnarchiandr v'annier de
lleiins, ('t je îm'étais bien gardé de rien (lire des
6,000 blles, c-ar !à-dessiiîs faut Jamîais avoir la
langue trop lonîgue. Ces choses-là ça fait loucher'
le Mnjde. Ahi oui, vraîi ? on nie s'muéfie pas
assez t Y a (les genis qui savent tout. Où qu'ils
v'omit le cheircher', j ''mi sais ien, lmais y savenit
tout, aîinsi, tenmez, v'la mîoi .

. Ou plutôt, lion, Voilà lat choe. Uîîi soir J'é-
t ais mionîté dams ma chmambilre et J'avais Posé Ima
clmaî def le à tirre, j't 'étais érei nté, j 'al lais nie cou-
<'lier -. .. Je î'ri'tir d''îonc mon01 taIbIier' et imi v'este,

i(C pilîis 'mîsu ite muls soier ums et <1<<s Chiausse'tte's t
M ais à pm'ine quîe Je le's a vits fltées, V'oilà q u'unu

gr'and cri parmt de' dessous iion lit:
-Ah ! salaud ! salaud <le salaudt
Aussitôt ui lniioImelI, sort de là-de'ssouîs et se ca-

rallate v'ois lat porte.
S~îlu ! qu'il <lit e'ncore', tii peux done lias

t e laver les <atstAht !faignanit, va t !tu mute la
comupes ! J 't.îurais scomîé<mais tan i s t Ali
salat<'l, vat t

P<uis il ilisparut.
F1aut Croir'e qu'il avait été élevé suîr le% t'O-
noxd'une Ima'l Ife-l copaiti, puisque iles

piedls ledélgoii taiemi t ; toit Ou-s est-il 4111< SI j'avais
euîi les pieds propres, Je e i si-rais pIlus (lu monde

à l'heure qu'il est, nîi mes si,, mmille b<alle's nion plIus.
let voilà pourquoi Je île les ai pas lavés depuis
trois amis.

Sur' cette bonnîe parole, le caporal 'l'loîîîeîet
passa lat s(i-mia me à t Iod i mus, e't, comm <e l'lev'ure,& de
I au<ase vinai t de sonnmer, nouls lIII portiiimmes ti'iomi-

pilm i lmit lat canîtinte oùe il Ie Paya pas Ilmoîlus
dg, vinîgt-quatre calltti's.

C'était bien soit tour, Ili reste.

Unm v ieux ,tgénéra i retiré' dle lat viii <militaire ra-
con te dlans titi dîner mell( épisod e de sa vie.

-Un jour, dtiJe renidais visite à l'u<i dî's
rois (]-s îles Fiji. i' repplaim;ttt que déjà uni mis-
siomirame dle limets a<mmis l'tait passél par 'là, j*e de-
mmamdeitlu moi s'il mne l'avait pas conînu.

-Oui, répîond le roi, avi'c un sourire ironique
sur sa igure.

-N'est-ce' pas, iui dis-je, que c'était un lion
huomme.

-- >1 tmi agi h11u',J'en ai ilamîgé lit moitié à
rmîoi seul.

LE SAMEMI

Alors le, capo-
'aIt11*eC lesîard
l'ouvrit SOn1 tltf'S'

à ''')l la

-. Voîs, là

quîe doit faire le
s<,ldact. orsî 1îe
soîmîle le' réveil '

L'hei'nî ,uolleu.
- Y loi t s'ré.

veiller
Le, caporael.-

Oui, bien sîîr
maius une fois

qui'il est rtee/lé,
qu'e'st-ce qu'il
doit faire, doit-
il se r'end<or'mir?

'lom'boite.
-Noi, sergeut.

Le empîrul.-
.1o elie suis Pas
sergenît, Je suis
catporal, et d'a-
bord lâchiezy. de
rectilleî' lat posi-
t ion, leî

-Al lion, c-a-

Li! caporal-

Lu; misiî''. %;tl voix01. miadem'iî,isît
lia. - '-i'aiîemî,'ii .'is , ,i' lne m1 l beatîcaiî'o<j kl*;t(IV-i.

Le-t)Ili : e joîlîiment île î:ae. ussi.

IIý, pAssJ,
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ULELI.E Sotte chose- que l'id
îîîirlîstratioîî at-ec ses <'iii-
ployés, ses esg-uies e
Leurs et ses pasperasses I

C'est à elîle sans contredit
que je doit; d'être imarié. Non

.point que je nue repente
d'avoi r accomîpli ci-t acte
ultra légal ; car- mut fenmite

i ext cha.riiituîtî et j'ai trois
h~iiliiis qui foutt .autant îlet

bîruit qu'une lîi (ld e cit-
s'îlerie llnce au triple galop;

liroulîalia bien citer au coeur d'uît père.
Mais enfin, mîoi, Louis-l>rosper Sicard, j'i-~ais

toujours juré que l'écImarpe (lu «maire ît'éclathous-
serait jamisii meis yeux île ses ri-flets muulticolores,
et .que je chiausseratis les pantoufles <lu célibataire
le plus enduci. Vous conîpreuidrez aîisémienît qu'il
est toujours triste <je se voir cii contradiction
aivec soi.mêmne.

Voici donc commrent l'accident mî'advint
J'attendais (car on attend toujours> à la mîair-ie

dtu diîxièmîe ari-oîdisseiiîeît que le b.ureau imîjl i.
taire voulût bîienî mî'ouvrir ses portes pour re-
cueillir (luplîues reniseignîemuents sur let service
que lat patrie nlie réclaimait pendaiit visigt-lit
jours.

D)ans lit niême pièce, au fond, près de la fe-
nètre, <lix à douze personnes gesticulaient, pèr-
raient taud<is qui'unî garçon (le leureau leur de-
îîî aildîit colline- dateis uîî refrain:

-"Enfin ! votre témioin n'est pas arrivé Y
.. ~C'est étonnauut, faisait un gros à lit figure

apoplectique, qui crevait dans une rîudiuîgote trop
étroite, Leîlru qui est toujours exact... ; oit l'at
pourtant biien prévenu."

-", Oht ! ce n'est pas étonnant, riposta un autre
eii fornie d'échalas, avec îune cravate Muaunchie et
(les gants gris pe'rte dalins votre famille, oit est
toujours eii retard."

-"Mais, nion gen<lre ! poussa le gros rou-
Ireaud."

La porte (tu hureau nmilitaire s'ouvrit ; et je lie
pus suivre lut, discussion ; nelais quand je ressortis
le diapawson, s'était élevé- lat tonalité était deve-mue
plus aigre ; il y avait <le'l'orage dans l'air.

Commîe je mi'arrêtai un instant pour dire lu
mîot à uîî emîployé (lui passait, le monsieur à la
redingote trop étroite, pris d'une inspiration sou-
daine, s'approchia et danIg une griamace qui sitîîu-
lait (in sourire,

-" Pardon, monsieur, excusez nmort iiidiscré-
tion, êtes- vous pressýé 1 "

Je ne comîpris pas tout d'abord.
.i1 C'est qu'il nous maiînque un témioin et si

vous aviez quelques minutes à perdre-, ntous voua
serions bien reconnaissants (le...

.1 ailais répondre que'
je nl'avais pas le temîps,
qund j('aperçus lat Iia-

rie qlui, dl'uni regardl
anxieux suivait la îlui-
Iliqiu< de soli pèrei.

El le, était, inla foi,
toutte -enîtille avec ses

grl;tii(1ls yeux noirs qi~U
lîn-illaiemît sous lat fréle
1.1lnclî'u r île soni voile

r'ais lit petite mnille-
nient gntée qui frois-
sait les plis dle lit jupe

îl'îiîIpatieîce pdeii îIle
gi ac& et (lit Iiti i tle.

cet amloureu x p'ta
cIe tue lit citgrl'îé-

je ;j e serai tr-ès heîure ux
det vous et rei tile à

quuelquei chose?"
Le gros mîonisieur Ille

remîercia vivemnit ; puis
lu e pré<senita à lat fail le
il sa ft ille Euilaljie Ia-

itîct, à sa filI,- Lucili-, à soii futur genidre, I si-
<loi-e Louipiot et à tilt tais de e n s doiit les ellei-
utises trop e'mipesées coupaienît lî's cous atinsi q~ue
<les carcanis et qui tenaientt leurs chaupeauxs bête-

îmîîuîît coinmte de's camiipagnards aux com ices ue'ri-
Colés.

Quanit au papa bîeau-père, il s'aîppelait Luîdovic-
J -astie-n Bal uchli, d< îîîleuritit uux Fhittigîîtollî.s et
était emiiployé atu iîiiitè-e de l'aîgriculture eti<les

La préscîttation faite, il se pi-écipita, u udehors.
- ' Nous sommîîes atu conmpte t, cria t-il ; <liais

il revinit au bîout d'niie mîiît.-L iaire! ei
iitrie d'autres; et puis ii fauît de iiouvelles foi-
iiilités pour monîsie-urî qui si-ut loiî-ii rempi 1laicer

-'En s'la-t-il dles eiiilîê,tî iiieîîts, grogita tsi-
(tort, loupiot, que «iet pnî'seiîce agar;çait ; itoUs

n'auîvous, pas trop île temips, il y ut eii cîîî Il'égl ise
il "-t jolimîenit c ilittiilt votre, cousini, Iloiis s01h -

nies oblig,és (le nîous atdresse-r à dis értîîrî
- "'Ce nî'est pas îîiliîîalle petit- liîouîsiî.îî, lit lia

iiiariéî' (liens u n jolije souit e - qu i laissait voi r l-s
(Iiilits l<-s pIlus lltles du liiIiI.''

-,Oit ! dlîs vottre fail le, ils sonît tous commîite
çat c'Qst. le lit pose !

-D Iite-s dette, îficon genidre, vous iî'eôti-s pas
poli"

- Il(tIi I je sais tbieni, vos pari-itts ne peluvit
pas uIl -Ulpolrtei.-, pautc-cîu queje suis riche, e't q1u'ils
nî'ont r-ie-n. Ettintils toc lets cade'aux qu'ils notes
onît futits !'

.Je senitais <lte tout se gâitaiit, je îîî'iîîter-
poisai.

- Il Voyoius, miessiuî-irs, lis-je, enî uni pareilI
jou r ! -net pi qutalité dle témîoini, je pii vous (l ire
q1 ue de telle's dliscussionîs pour dIis uîiotifs aussi

futiles..."'
- Il Mllz-vons dfone de< ci' q1ui vous -gid,

exclamau Isidor-e <lui nie se conite-nait plus.
Lit colère~ imm'iip~oigna. C'ommnit ! ci, mialotru,

ce't <'spèce (le mual tîi Ilh allait épouser îune foe li
chîarmuante', <i éliî'i<usi, e'xqu ise ; par uni s'enti meniit
titi( je uc( coimprenia is pas, mais qui i'eiîtraîui it,

je conseiltltis à lui servir de, ttitioiîi, et, plottr
combîlle (le politesse, il de'goiuit<< sottises
Ali ! mlais noteî

D)u reste, le papa bîeau.îpère île, nie îlongea pas
le te.mîps dle mnitreîr mul imavais catractè-re'.

- Moit g-ei îlî-, cria-t-il, (fles usn tLauîîioiv-
mnît de soit li-z roigI coîîmmei b raise', vous i î'i -i is

qu'un îîuttoîîuet
A ci-s titot.s4, un(e gille re-tentit ;Je vis de's poiiigs

se leuver, dIes casnne-s s'enitre croiser, j'i-îttu-uiih- de-
cris de femmeiui ;jef icjetuti au mii eu (le lut î êé-
je rcçttui Un coup dettes e'-lleta, îî utuîtit c laieus
l'îî-jl, titi troisième sur leu ni-z e-t je uîu'eiloiîir.au utel

nilijeu <les hl mecnîtts <le lut batauille.

1l

Le-s bîlessurn-s iî'ét iifi-L pat b 1i<' gravi-s, i-t fi,-

leiin:îiJ'ét ais sur piîed. Et eiiduildans titi flet-
titiil Je iiilttIîss \ dusîcî-ieisîe lit veille,
voyanît d:îîîs le iîigi dles sou\ eiiirs ;e joli visage
dle lat tîancée, q uiand ntiti viiiut ccle dîe soieiictt e
lie( lit sursauter.

I t0il I iîsii1e sera it ci' Isiîdore (titi vieit
achiever soi !utra

Noie, t-'tit IN. IioieI 'rosîlîr I îlticioîî (liti.
sages ile lisi le trii dei îi-xliîrer, iîi';îceablla

(le' îiitestitîîîs, ii iiii lsie,<le. sui*-
dlar ea lilciîieîcîiîits i-t liiliii-imit î'î

et d<huer pour le soir mêmeiî.
- '' Vouiîs coiiiprellel, lit-il, vl teiiniatit, ilotil

serions liîîctii x de flti ciioluii quîi a pris iiîtro
défelise... voyons, faites ci-lau ~in lii le. '

J1e piromîis d'et le à ie sonuie mil. le coup dle sept
heures exacteiiit.

t. hi avait mîis les uit il s plats <luils les grlst
la. îîappeî litclîi, bîî-iî tirée, luisait.lisltui-el
(les verres1V et îles cciiveli s, t aitd is quie le i less- K
liabtlIleet (lisli<ixe formit coii îe elle jardini aux
miil le cOuleu s.

N atuinîlleieîîit, oit parla utîî iînitge miqueîî,
de la lîrut alité, dii ftirt, et. j'appris qule ce i1101t-
sieuir nî'avait jaîwais pu a licilte, qui- seuls si-s
parents l'avaien it îî0îîssée( à îtt e ii oli.

sanîs ille l'ex pliq u er, je siitais titi vi f plaisir -à
voir iCes proJets romui ls, là enit endrie île piq uauîtes
moifquer-ies parti r dle lèvres kiiloratlvîs su r elle i lii-

Ilîcili' î(îîuiavait mîagiqueii soit lidiîliir.
Pt it à petit , joellei. laissai prendiîre aul t-lariîie

(éitrî titi se ilegagi-ait île lit ji-nîn' fulle toits
si- îîo veîîîiisses att itud îes, se s liaroles for.

înlaieiit titiîiile quîluitd pi elle poîignaiit
et Ie grisait ; e-t puis, ni'y avit-il lits elie cou11 leI
lat Pros-idenci- f N'était -ce pas~ 'l le (tîiiii' a fait

lIut catuse tu conflit '1 Jile uc oîvais, jii nle devais
pas dlésobir à de tels iuiîsî-u-'ieiieits

buini, jtétais pinicé!
Cc-ptltd;ttij'iesi tiais <-ucre, lorsqlue, lit sCiiiaiiie

siiiviite, aliliut tair- îelle visite à âM. et miaîdamei
I1 elll:î, ute ravoîîuîa <pi' lxiîor, ['sîâîeli

îdont avauit i-n l'iuqlac île r,-viiii- at lit cliaig, de
ttiiigite le pelues 1irofibidî relielît ;î et, 0 ùiiî-g

île.s chioses ltîiiituîîis les1- pairents clieliaictitt à
raccoliliiol**la lîine -Vîîî i Comprenez ; telle- si
bl-le position

11.î Ill pr- i aielit à t éiioi i , les b ouirre au x
t Ii ! alors je blai ili îs vaîisseauix. J e ni-îioIiîuu

que âM. lsid ore o i cioUt li'tai t qui'elhle ri-t, ilîî
saltimîbanquei, titi iiîxoletîit et.Jeformiulai <lia
dlemiande.

it is apS t res Lu csa ici le.
V~oi là cou i <<lii t dei téfiîiti, je passai mkari
Mais des uî'îiititIi5 ll'eil jiarez. a-

relais 1

D u l>OSlI I DA N S L ES UT

: 5ff ýr

il, :ui-:i; se de iu. il îisi-,. î'ev4. Nbdj il tii il faut,
4i.it.ilîîi-4 lx-it iuiu ru'-.iti
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S\ h'lOMESRASSURANTS

- aij a i' det it ei~~ Aussi, je iii pas le droit
,tiii.'.jsiei suilI 'mlii ipîîiis î- i.tt, I iliailic proî-
dt:iii je i jeiîtîî ii- la Maîîîi'.~i;is pleut îiii

tle,îiîîs îtîiî<'<i, iuîi, vouis iti,-ttt-v. un it i
a %*iîtuý feiî'l , '-u-s mi

V Ui Ie U ( 1 E EN \ i C~ 11 lHU 1>1R

Ver-s la tlt de leur exieîtence tioliuiîie, le poète
iiiédiiL .caîi I )avid et le 1 îuiîitre inexposé Lucien
I ,onteimiis, umi rent au mn îde u i e idée gran d iose.

Celat ne leur éatpas ai-rivé souvent, depuis
près (le dlix au néles qu'ils colla I itaient au sixiènme,
dlans une uiaisai-de à tabatière coiiti,,uu- au vaste
atelier v i tré danis leq~uel I ucieîî était r-ép uté peini-
(Ire. EnL réalité, il un peignîait plus (ldepuis plu-
sieurs mîois, c'était soli amii le poète (lui avait
1-aiîassqé les Pinceaux, et, cii échange, lui avait

psela, lyre. Seuli eent, coin hi le poète igueo-
rait les preýitiiîè-i-s niotions dIl. la pet-spiective et le
peintre les pritiirPs régles de lat prosodie, aucun
de's deux n'avait gagé u luaige. Aussi étaient-
ils toitmb és dans our aIlIattiei ciit miorne ; ils par--
lur-ieiit d'abor'd dIe, se suiidier, puis (l'entrer dans

l'î tb strtlt . Le lait men ti-d le éîede leur-
itl<~.. -lie lis~ cette~ extrénmité,

C 'est au poIète qu'elle appar-tenait, l'idée. De-
puis quinize joui-s, c'es t-làdli re dlepuis qu'ils
avaiehl t enta illé lenur derier i o- u is, il s'occupait

d'cniîepolitiq1 ue et centuplait lat fortunîe (lu
pa'ys. C e soir lit, (lotie, il r-entra radlieux dians lat
miansarde, oit le peinître fumtait sa ipe, assis sur
soir lit <le satigli, l'air hébété.

onýci cheri, s'écria-t-il, lat voix tremblante
d'émiotion, réjouis-toi, nlous sommties riches !

Lucien ôtaý sit pille (le sit bouche et leva vers
lui unu regda-( anîxieux

-Tu as mîassacr-é u dlescend<ant d'Abrahaiii
îjuestiontii-t-il.

-Noii, reprit le poète. Mes tmai ns sont pures
je <liii poinit miassacré (le de(scend(anit dl'Abrahami.
seule-mient, sais-tu ce l 1ie coûte, à Paris, un gigot
(le mîoutonî'

-continîent veux-tu que Je le sache ? fit le
pinttre d'unî Lti résigné. Et puis, qu'est-ce que
iça peut bienî flous faire

--- (,a peut flous fair-e qu'en ('levanît un mouton

lpourî le dii iter en suite, nir,; gagnons q1uatre
cents ponur viiut. Alvec v'ingt muouîtons, nrous n'a-
lisons cinq e(uts francs paî- ;tii, lat fortune, quoi !

-1E't oui veux-tii lue nlous le logions, tont trou-
Peau ?L)aiîs niotre chambîhre '1

-Nonr ; tm ais là, danls l'atelier. 'ru ne peins
plus. Alors, c'est Unie valeur iunutile, cette pièce,
et ein éconîoiu politiuque... il est (lit que toute
valeur iiiutile..

Le peii ntre hiaussa Il's é'paules
-,i c'st 1. tout i-e quîe tii avais à tile propo-

ser- ! lit-il d 'n toit de desaplp1 oi n tenriteirt.
l'i is .1 <-a i i( Ii dia p as lat partie. Il par-la tati t

et si ien qluc soli caîitradi- fimit par se laisser
convainocre. I ie-i tôt nié iii î, ci frit L ucienî qui se
mountra le pIlus ienithiousiaste-. I )es goûts eluaiti-
pêtres s'é'veillatient ein lui, et aiyanit allumîté sa
dix-htuitièmei Pipe le la Journiée, il foruuta Ile (toux
projelt di' istîiIer le troujii-au paîitre, chaque rna-

îl t-ittie. i ie d àI*t-'\--,

titi, sur le ta lus (les fortifications. Il n'y avait
qu'une rue à suivre et te bîoulevardl extérieuir à
traverser.

Pourtanît, il souleva encore quelques ol,,jec-
tienis

-31ais les camarades qui se moqueront de
nrous 1 On nous nommera les deux bergers, les
Nenionins de Clichîy ; on nous aflublera de sobri-
quets idiots qui nîuiront à notre avenir artis-
tique...

-Olt! mon vieux, pour ce que nous avons àî
perdre de ce côté!

-Mais enfin, les sergents de ville?
-Qu'est-ce (lue ça leur fait, àt ces hommnes',
-Mais le concierge ? 'Il'u sais ce qui est écrit

dans les commiîandemîents (lu 1ipelet :-Tu n'in-
trodluiras chez toi ni chat, ni chien, ni perroquet,
Ii belle-mère, ni...-

-Eh bien ! on lui fera sa, part, au pipelet, lat
dîme dlu troupeau, s'il le faut, coumme aut lion de
lat fable.

-Mi.--Ah ! mon bon, tu n'y as pas songé.
Et de l'ai-gent pour acquérir nos moutons. Nous
nec pouvons lias friturie acheter une côtelette.

Zuze un lieu I

-C'est vrai, li t le poète décontenancé.
Coin it n'avais-i pa sds aC'i

-Ruilés n fous soiiiitlt-s ruinés!

.NLront, reiiit 'Jd,:tn avec une noble atudace>,
ne désespère Jaumais. song~e (lue le sol nlous,
reste ; l'atelier nou s ap partient pou r trois

mois. Eli bien !plaînns., (le lat vigne, ça ne

-Comment, da~ns Iv parq1uet ?
-dit.N ous irotîs s lir le i la t erre,

(le la lion ne, t erre (1(s fertifs. G râce au vi-
tiiigc, tout poussert là coiIe (,n serre.Nu

5 ferons deux récoltes. el, sera le pays (le Chia

-Et puis, reprit Lucuni 1retrou %,:tit sa
giete fllosis' ous serons sûis dle boire

(Ihi vini natur el, dul viii do, nos citer x , dui
Cli ateau Cl ich y. Quul le noce, nites enifanîts!
A propos, connais-tu un marchand de batr-
riques?

~ais le pot,~ iii ctiXcii affaires,
l'interromîpit:

-Noir, (lit-il ; pas dle veildangles. Ç'a rem-
plirait à peine (lix bouteilles. Nous cultive-
rons seulemuent le raisin de tablce, le chasselas
(le Fontainebleaui.

Cette fois, L ucien se leva et serra avec
émiotion lat main de sonf canmaradle. Il venait
de lui reconnîaîtr-e (lu genlie.

Dur-ant lat nruit suivante, le concierge, époit-
vante, tira plusieurs fois le clodo à dleux loca-

tatires qui nio11itient leclCi-i traînLant, <tr-
rière eux I'éimnriiies sacs. Il se leva le lendemain
dès cinq heures pour cii parier aux voisins. Le
bruit ne tarda pas à se répandIre qu'il se passait
(dans lat maison (les attentats effroyables. On par-
lait de victinmes coupées en, uioî-ccaux. ( )l avait,
parait-il, tr-ouv'é un mior-ceaui dlants l'escalier.

Le soir, les événenments s'étant reproduits, le
conicierge rassemblla tout soit cour-age et arrê,ta
les dleux délinouanits. Il les cointr-aigniit (t'ouvrir
leurs saces et deinenia stupide en reconnaissant
(lue ces- saces renfer-mîaient del, lat terre et pas le
moi ndlre (d iris hum nain.î

L e poète, <'ail leur-s, le piit de0 très 3 laut
--Cest pour notre- sculpture, dit-ilsèleen-

Nous modelons uiîe statueý dif vhni u ou,
pouirrez contemîpler au Salon pi-ocbain. I ,Oonsoîî-s
Monsieur.

Et le concierd'e i-enti-a dans sa loge, tout pe!-
naudl et honteux d'ai oir pris peut- des crimnîiels
les auteur-s (le la statue dle fass

Le troisièmie Joui-, l'atelier- (était transforimé cm
champ, et les de(ux amuis 'cepant(lu laloî-

1-ae. Ils vendlirenit enisuite b-s (leriiiêi-<s croûtes

LES H1ARMONIES DE LA iNATURE

Ai l-oïs litin-e, flet mafili.
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pendues au mur afin (le se procurer du plant de
chasselas,

A la fin, de la semaine, ils possédaient un clos,
et à ce clos, ils prodiguaient tout l'amour et tous
les soins dont Nabothl entoure sa. vigne d(ans
l>Ecriture. Eux aussi se fussent laissés lapider
plutôt que de céder une patrcelle au président (le
la République.

Toute la journée, ils se promenaient à travers
leurs rangs de chasselas, un sécateur à la main,
prêts à tailler des sarmients (lui n'avaicnt garde
(le paraître.

Chaquo matin, le poète, levé le premier, allait
inspecter la plantation ; et Lucien, qui fumait
au lit sa première pipe, demandait -avec anxiété

-Est-ce que ça pousse ?
Et Jean répondait invariablement:
-Non, ça ne pousse pas.
Au bout de six semiaines, navrés de voir leurs

ceps rester à J'état de baguettes noires, ils s'as-
semblèrent pour tenir conseil:

-Ça doit venir (lu phylloxéra, hasarda [Lucien.
-Non, reprit Jean. Je croirais plutôt à la

sécherese. Il faut irriguer.
-Soit. Irriguons.
Et ils commencèrent à irriguer.
Lucien proposa d'aller chercher de l'eau avec

la cruche aut robinet du palier. Mais le poète éco-
nomiste secoua la tête dédaigneusement Le pro.
cédé était par trop simple.

Justement, il venait d'étudier lat façon dont les
Chinois irriguent leurs rizières. Ce qui réussît au
bord du Fleuve-Rougre n'avait pas de motifs à son
avis pour échouer piteusement entre Clichy et les
Batignolles, à un sixème.

Lucien et lui aménagèrent datte un système de
rigoles très perfectionné; d'abord un grand canal
composé d'une vieille gouttière allant du robinet
au centre de la plantation, puis un réseau (le pe-
tits tuyaux distribuant au pied de chaque cep
une rosée bien faisante.

Et chaque soir, avant de se coucher, ils ou-
vrent le robinet durant quelques minutes.

Il se pws. ncorc trois semaines. On était à la
fin de mars.

Un matin, Lucien fut réveillé en sursaut par
un cri de son camaradle. Il sauta. (lu lit et bien-
tôt tous deux, pâles d'émotion, s'agenouill1aient
devant un bourgeon qui venait d'éclore pendant
la nuit.

Ils se serrèrent la main sans parler. Les gran-
tics joies, comme les grandes douleurs, sont
muettes.

Après ce bourgeon, il en poussa deux, puis une
dizaine d'autres. Lucien, enthousiasme, allirînait
qu'on respirait déjà l'air (le la campagne. Le poète
calculait les francs et les centimes que la récolte
prochaine allait verser dans leur caisse.

EN TEMPS DE CHALEUR

Le' patî-on.-omniciît s'appelle ce moerceau que tu
puîis ce inatinl?

Le0 .mnis-C'est l'air (les Deux id-m .
Le jpatî-eii..-J1'ati touijours entendut (lire' qu'unî clia

d'air était boit peur la santé.

.Hélas !illusions éphénières,
calculs bientôt déçus

Qui peindra la consternation
dle nos deux viticulteurs en
chambre, lorsque, se réveillant un
matin au milieu d'une inonda-
tion, ils comprirent qu'ils aivaienit
oublié la veille dle fermer le robi-
net 1

Ils se précipitèrent sur le pa.-
lier, pataugeant à travers leur "'~
chambre et l'atelier convertis en
salle (l'hydrothérapie. Leur pre- Q~
inlier soin fut, comme on Il- pense,
de feriner le robinet pour arr-ê-
ter les frais. L'eau continuant (le
dégringoler le long (le l'escalier, N'
le niveau ne tarda pas à baisser. ~'~

De minute en iminute, le poète,
envoyait son camarade regan er
à l'étiage.

L'étiage, c'étaient les brins (le
vignes qui émergeaient seuls dans
le déluge universel de l'atelier. ,--

Il était cinq heures du nmatin.
Soudain un bruit de piortes Çde~,uc

suivi d'une grande clameur monta I:uîev;a îîî:us

vers les deux viticulteurs. Puis 1-t il\ (It
montèrent, successivement, les
locataires effarés, le concierge, et
enfia le spectre livide du propriétaire.

L'eau était en train, paraît.il, d'ieitter 1<
plafonds du cinquièmne étage.

-Qu'y a-t-il, nion Dieu ! hurlait l'infortui
possesseur de l'immeuble.

Le peintre perdait la tête et voulait s'enfu
par les toits. Son camarade le retinit ; lui ava
conservé toute sa présence d'esprîit, .1 prit
propriétaire par le bras et familièrement lui e.
pliqua las choses en un style image.

-C'est le contraire de l'histo ire (le Noé q'
nous arrive, conclut-il. Nous avons conmmeîî'
par planter la vigne et nous iniissons par le d
luge.

Mais le propriétaire n'était pas (l'humeur
goûter le style imagé.

A l'aspect de l'atelier transformé en champ,
rugît et p-mîsa se trouver muaI.

-Vous nie le paierez ! Saccager nmon iinîne
blet !Misér..-

Il ne put en (lire davantage. Un flot de sai
l'étouffait.

Pendant que le concierge et les locataires s'et
pressaient autour (le lui, les (Jeux camarades
dépêchèrent de filer à l'anglaise, nion sans (délit
nager leur mobilier qui ne consista~it plus delleu
la, veille qu'en deux pipes et un parapiluie.

Arrivés dans la rue, le peintre explicia qui
qlues doutes sur l'honnêteté del, leurs pi
cédés vis-à-vis du propriétaire.

-Comment !protesta le poète, no
lui laissons une vigne eii plein rappeî
et il oserait se plaindre

-C'est vrai, lit le peintre (out cet
réponse calmait les scrupules.

nMais ce fut le (dernier jour dle le
existence bohlème.

~' Peu (le temps après, Lucîi'n retour
dans ses foyers, à Mon tpellier; -J e;
entra dans les bureaux dl'umî del s
anciens amis, dlirecteur de- la Coiniagi

(ldes Chemins (le fer gro'.îlatitîdaîs c
venait (le se fonder.

Mais ni l'un ni l'autre ne( se conso
rnt d'avoir manqué leur récolte de cli:

selas qui s'était annoncée si brillante.

ALLKHIANTS

en en dégustant un, que vous aveZ
bénéfice d'un gâteau ? par-ci, par là?

Le pfise-onnntcela
La darne.-Oui, ne vous arrive-t-il p;

tifles de- chemin faisant, (l'eit manger un
temps àl autre?

îigcmeîît Le plaiisier.-Oh !non, d-a, ne fer;
pas l'affaire; je mne contente <le les lêchti

F ýRKîIW. SLJl. Ll. l'ElI'SON NE

I,' uic' el s lî'air... d 'i î1î,.îi lu igl y ,, îî 1 ija i
Ne iii. prle'ît li'sî Jei ii'iit'vLI.1( i ll

les Alleniands, un "iéîl,.prussien vienit à passer
ir emi Alsac-e et s';tri-te dlans un lpetit ilaeoit lat
it seule chose curieuse à visitcr est une vieille église
le en ruine. 1,2 livd(l<'L, vieux vétér-an français, la

x-lui fait viîsiter ; et Ile giénéral est toeut étonneé (l'y
nitrouver suspenidu au-dessus d'un autel latér-al, un

cé rat eni ar"gent.
eLe !/étlcra1.-Pourqliioi ce rat en argent?7 que

fait-il ici ?é~pa.é<at etms(u
Le hedlea.-Ceci a,éépaédn 0tilis(u

il les gens étaient superstitieux et quet( les rats dlé
tmuis:ient toutes nos récoltes. 01n pi-étendait

- alors qu'un i-at en argent suspendu n lisI'glî'
avait la Vertu de cliassî'r toits les autres.

Scroit plus a toutes ces stiilirstitioîîs.
se Le ! u( shî'~,.-I élis 1 ;î sales
é' ce-fl il y aL bongt-elipjs que' nous auliions susj elb 1u
iS dle la u i~ n lrussii enh :rgi'ît.

-oTH ý-A ["'Ilel :ROYt AL

us

préseintations centi.

te VA,. îîiicée, lundi, au
Roya l, a été un

ur succès. iltIré- la
ur chaleur aicallaite,
tilt ily avait foule

til chque fois et î'on1-
(Is thousiasiiîe n 'a. pas

lie m '' îanuque.
ui c___ ette troupe est

tr'è- forte daiis son1
1;-. ~ 1.is îdanses sonît foi-t élget-,surtout lat
ts serpenitine Ih ueit, Is dlanses de' la boeuffon-

ne'rie de la fle. âl îles ktussell, l"liîinie, I lazel et
Itose, M 11Iii i î y ilkl I)loieî>Itt une -grainde agilté.

1le tl.' M iîiî' l"e-ds elîalite bien11.
MMiN. lred Ilamtit e't Clîs 1)îinn sont très coiuîl-

le îues, et leunris biki oi nerii's, ris1 uéi's par fois,
amîusenît l'audilitoi-e. [La rep[ré.senîtation s'eu vre

lit p-ir u ne biette scène bî Iîur'lesq ue (l'uni acte : ' A\
h' parler 11'lîeasal '' Cete sccèîé'te e'st toe'iél

I :aite d'esprit et îleîi rie il'o riginial ité. " O ur M i oiry
l'i'iial(' clui, '', e'st ce q'jil y a île iîîie'ix peur ter-
Iiier ce chîar'manît, buîrle'sqjue.

(le t l<'i ii:rq uoî s pou rtaniît iqu'i ls pou rraie i t. être.
dIrôles sails injurier les iiiouîtréal:iis.
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Ni 'sen l' îairi', ils sont. comp1 lets.
-- oent ;«iJ'y vais.

Quelques iii i i itts après, NI. l'aidjoint elitlra
(lats 1:1 salle dlis 1,:iarews.

Tut le mondîîe s,- leva.
ý\prés avoir Jeutit i regardl nlyilblpiii.( sur le's

îliatîî' ou1 iliq fuiturs iîn-ulages q~ui attenieunisît,
rîlîeîtîide lat toi litC un Signi.et timns li's

8stsaît a ssir-tit, -au illilHe dos' cliiltote.
menitit ulscîî-ts et dlos rirese!Otl.

1I i' Ii uî'î il iî; I ri; k gî :' ià 41 lîtr 1t4 i tv- Ili g l'I1si -

l>ouiîîu's I"iéius tieSvurti' îliiiier,i-ii
mîodliste d*îe lai tui l'Iwu~li'

Le ir- le ,t vo sîix lirviliiuilbirdli, (ontuiiii'itL

lat letie desi ub- tes :puis ont a lau-la les pa:reitts:
-INI. etL mi;aame lI Uil tî'Ll solil, (eîl. ilîtil-

stiti el, îîî:liîte I bulilkier?'
N Nous \ Ililit.

.(''s iit, si.gnez là :le's I éî11iîis nlaiîîtv-
itatit... nmilsten r <t. itiadaîiîe îtuvet.

-( Yes, liii

-Priiésenit t
-- NIoiisiviti I Pelistol r?'

pgliiic résen it
-loitsieîîî 1éroutssî

-. 1e suis là !
1eîlant tout ce temps, l'adJiîît regardait coin.

plaistiimett la iitîl îaiî,~vrteI~ulii
une pectit e I uilte i l' Piil vif et 'à la lbou chie frai-
eue, lat taille bien pise danus nuel robe (le cou leur
soimob re' 't dloint, Ile pied se trémîou ssa it sous la
Jupe cotlitti agite' par unie i )itiéniti(le (le hâûte.

NI. l'ituljoitt, qui aimait le beasu sexe et spé-
cialent'îu . les bruntes, faisait euî lui-miiêmte ,es

nîelluxioîîs et ne pi-êtait point atn ià Isidore
111lu tIeau qui, afidé dans soit fau teutil, sembl lai t
aviir été< coinui t à l'aîa tI olr et lion à lat mairiie.

Je, ris p;oîieitîr il / -léîr dit mfariage'.
Ce fu t ave c p'iniei qu' I sù ore put se miett re su r

ssJambeus. Se's yeu x pal il lot tai eut, sa tête rtn
hiit su r soit î'pau le, et ses lèvrtes laissaient ecli;i.p-

per de's mîots inceoh érenîts.
L'au loiiit s'arrêta étonnté M Ionsieu r !lit-il à

Iidore ; l'autre le re.gardaý d'unt air ctltétommie
se révî'illiul, gl'iln rt-vi. 13 U-n cglia tî'îit
l'assembîlée, tandîis que- lat Pauvre peiteu ii:iri"e4

Lt l~lNNIENT i)~Si

ILt mière,-.11ltia4s1 fi ait lie tieni 1)

était dleve'nue pIlus bîlanchie qu' un
linige.

M Nais cet hîommtie est ivre, -

seécria l';bd loiiut ;c'est indtiigne (le
Se, présenter dans cet état-là
i uvelleîz après-demi ain.''. -

'l'utle la inice, coimmiie sous le
c-oiup(lit latu t''( (l n principal ae-
tetir, se rütir tmoidttîieste'ment. -

I L ur'dtian le preieuir »
miot de I 'olli i-ier tg. dlI'état c'ivil fut '

pou Iidre mishélas !le ~ -

ah''ti' ,avait encore ars

tît atini deu lat 6-éoi mit
moil éat deI itou î'au clis -.

titi état (,Pou vatitalile. ' 1":(ýoîrit-
furiU 1-ct ujit tat lat salle sans dlire

titimot.
gYtl rave :il fallut parle-

i îî<' tfur ave<c Iv' giellior ; grâce' à
titi,' pièce (le cent sous qlue Seve-
ritte glissa dans4 la Ittai dlu plu-
ititif, On put arranger Pl'alaire,

e't il fu t i-oit en u qu'on se reprît.
seliterait dlans deux *ours, muais
on1 promitt que, cette fois, le mari l".p/rî
serait saut comnmen un enfant dle iisiîr.I

si -os de I 'aier solt soi

Quand, pour la première fois,
M. l'ad(ijoitît cntr'a dans la salle

des miariages, il poussa un cri
ratique :Isidlore &tait eiicore- plus
ivre qu'à l'ordinaire. Alors sa »
rage nte coinnut plus (le bornes ; il -- ~,
allait s'exclamîer en paroles furi- ~~

biondles quandt, tout à coup, séve-
îiîîe sejeta iii ses pieds toute tre-
Idan te et, fond ait t un larmies

- Ali !monisieur, s'écria-t- e"'

elle, Itianiez-It ous tout de mîêmîe,
qund il n'est pas soûl, il nie veut

(10i M i E NT ÊTRE Il EU-
î11NX EN É'rý

Iîszles derniers ouvrages.
l>reie uii liain ài b onn tihleurie

tous les mtatinis.
Cheîrcheiiz les idroits frais Pt pleins dl'oiiblre.

Ne faites ps
d'ouvrage (le fait-

P I)NS taUsW.
Por'tez dles soit-

liers bas et lé-
i il'ers.

Allez à cheval
l e itatin et faites
une miiarchle le

i Dites-vous que
les gait-t:ouls de

~ <~ tablle sont (les
.~\ . - , ~ t lires humtîains.

jk: ~ - ,' Que les chla-

- et i e -sie

Neportez pas
<le «ants <le clle-
vreau xii de cols

plci toile.
Ne vous tires-

sez jantaîs tropl
a<yez toujours <lu

g 11iips à vous.

Ayez <les vête-
et de lazon-en-
nsU.

Nou rrîsqez-vous
suitrtouit dle léguî-

tues et de fruîits.

valetage la bise
(le lit iier, tmtis
évitez le sable
chmaud.

alitte l<vtjuA Que le ilbeloil

) IS A l1 i EM E'1',I CI ÉN ÉR A L

lie .AIî et(r i /'.-'ii'litti titi fe,"--os i i-e- les éelai <s.
Sct excessivemen'it ilatîgciu dans t-os cts-la det portet

~- -/

précéde ldéueret les frai.ses soietitatwnées
aprè's.

Enfermiez les sucreries et; dontnez une lietiti'
chance aux choses4 suretes.

Soutvent un setuilatt de paresse fait un gr-aitd
bien.il

Mettez-vous au lit alors (lue vous vous endor-
niez et levez-vous quand vous vous eii setntez lem
dispositions.

Faites-vous servit, de poisson biEn frais et <lu
pain <le lîlé-dI'îtide ; tie prenez pas rde cliosis char-
geattes4.

Souvenez-vous (lue les neuf -di xiéînes de vos
connîaissances sottà se reposer sur la grève.

Si vous vous sentez quelue peu ilisposl ?i faire
utie lionne Seuvre, donnez quelques sous aux
pauvres petits nmalhteureux pour qu'ils s'achètent
uit pliu <le Citteà lat lace. Cela fera du biien à
tout le nmonde, même à vous.

Ne dites pas à votre mtaitresset de pei.aiotî
que le beurre et lat crètme que vous aviez l'été- pré-
cédent étaient mueilleurs ; ç~a ne ferait pas l'alflîire
<le persatiiit.

Souvez toujours que les enfanîts ne sont qu'utîe
petite édlition <les grandes personnes ; <'t quie
leurs se-tttinte!nts sont tous aussi délicats que les
vôtres.

Ayez au muoins une figure de symupathtie pour
le pauvre touriste qui n'a pas de Pltîcî dansl le char,
et qui regarde avec envie le sèeen face <lui est
remtpli de vos b)agagces, quanid bien même vous tie
le lui offririez pais.

l~î:î' I :t, iî- jîitiiv Il

AVIS AUX AUTlRES

L"u»i.-Qtie fait votre fils, ('lar-les?
Li- péirie. - Rien'Iu dî tout ; il cst dhans le service

civil !
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FEUILLETrON D)U Sil VEDÏ

PROLOGUE-LA LÉGEND)E

t es dletai d <ans lesqu iels ironus venonis <iel'et'i au sujet ide la, t'î,oî
donut les lîtaris l't'ca tir'aient <ati <lu ptlmè i de lentr î éclie

avaient- puri but d',ex plI iet' Ce quîi vat suivre.
UnJu~r, six semuaintes enivi'ont apr'ès l'arriive <lains le pays le

Illoiitie a la lbai'b e t'ouisse, qjue.lques ilimuî's lsois e't mutant lemis
pipes smi' les bordis tiecalsas qui leuri ser'vaienit a hi sset' luris
bat'1es suî' lua Ange, virîeîî; t lhte éttatge dle la 'Fir Nii' uatlite miettr'e
soli cantot a la Itîe' ainisi qu'il le rasaît Chiaqute Jourl et pr'océder' à
l'a.ppariei Illage.

MNais, à lent' grnesrprise, au lieu le gouv\erner'L ver's le lar'ge,
il lutit bli b'r'e suir l'iniî'eur' mîême dle la bitie, et vint Uii qjuelques
miinutes s'écholuer sur le galet.

Il sauta hor's dle la pectite cîiilai'cautioiî, qu'il tira aussez avantt sur' ah
gi'êve pout' queii les lamîtes, eît venatnt lît<urtruai i'lvge, nle laisse'nt
po<îint jlatteindr'e .il etatîgea sut' ses épiaules niue g'and(,e mîanneti

d'osier r'emlitle <le poissonts e(lroaleet se drgav sle v'illamge
d'u pasi f erme et rapqidle.

Coutttie hiv-i uni le penlse< j'étoninemencît et la curtiosité l'<îî'îtt au
('0111111 .

A ces ideuix senltimendits se Jqpignit t iti t'estm' 'lu' liaveu'.
Hommîllles, iiiîes, eniuimts se irient sui' lentls porutes pourîî voir'

passe l'intconut, qjui lie .sembîlaiit titlleiîte wnll<u'ia eu< se Sortit'
lue point ti lie (îr le tanit le t'egat'ib".

'hîaciiii 1mui aulors îîli'îc'out tmodiliet' a loisit' huée jttt oii
l"tuusse qju'il IS'était [utc d ce per'isonnaîge'.

L'exaieîu uttu'iîtif, la itminuîtieuise intvestigation itouit il se tr'ouiva
lulqjet tic liii 'ui'eîtt poinît f'avora'mbles.

S"a hmaute taille', ses épules dl MW Fecl <am'îée, se surdî's quii,
et .sur'to<ut lat lonigue'urî et Ila cîuttltmî' de sa leia>, luii il<uutiîdiaiî Ilii'
dl'un gan 'ioucluie, îlo 'uli de ces donqa<'l!/< i'5<<it oit ('pîu-
vailte les pectits eiîtuits;.

Cependi ant l'ex îuîes.sioî de, sus *veu x était doîuce' et prlesquie lOtît-
veillaitte, et îes trait,; <le sonuii 'lagi' aurîaîint se-ll Imiauîx etl'i-
t ier's, S' ils nî'avainut été accompî ~agn és (le cette eéinor'me t' 

1arut <e li 1dé-
sutrie', <1ui, i Saieîtt les femmulies <lu pays, avait i l être r'oussie ai>Fe

L'inconnu m iii iivalnt ttoutt drot it bu. rte p inici pale, ari''iva. l t' le hlut-
langier.

Il citrut ; Hi nit pal' teTt' lhi. litaie ri'eutllie dle I>méms <jui pou
tait bui' Sontéuî e et, aiprè~s l'auvoir ouver'te, il (lit l-'r' tesl-de-
buis ce qiji vous voîudr tez, et i lts iUi painu.

Le bouîlanger l'usa refuser'.
Il (iboîi le puiti deîituuîlé< et pr'it dais li a rine uin bau' quii pesailt

dix à duze livres.
L'intcounnu .eiteî'cia et soi-'tit.
Il pl'atiqiu le tntilemu. syslt l><>mr les lé.gitimAs et pîourt tIti tabl ac

il t'oitvn ittitteý motîyen dle 'Se pr'ocur'er ainsi deîux pules ttaîlgî'es at
moîîitié mottes de0 vieillesse.

Sanîs <bitt il était lats (le lie ilîlanger' j.aLiiais (Ille dii 1 biscuit et tii

Po issoun, et il V'oulbait goû<cter Uni Peu (le pain f'r'ais, (les îuottuutes le
terre cuites sous lat <cndbre et dle volauille Iiuillio ou rôtie.

Char'gé dle ces aeqt 1 iit ns, il regagna sa htarqjîe (touît les pêcheurs.
(Crn soit abusence, avaient exatiiieis avec ulte Super'stitieuise admîirationt

les fou'rmeas élégvantes et ines et iasuî'natîîrelle, léî'èet± ; et, la pous-
sant itl lit nr dî uit coup dleépaule, il, r'etouirnta à la '['(ut'..

.1 pî'tir (le ce i(>ui'ilit ne >s par' seittîle, et souventt îulîî, l'itcuit-
tiivenait au villatge, af in (le s'y tmunîir îls ol Uets deu>it il avIt lW-

soinu.

P>eu a peu ont colttlttemçit;à se famitliariser, sinon avec lui, Ili mioinis

Personnte lie lui adrîessait la parole, il est vrai, mtais aussi personnle
ne seA ilti>nudt plus pouri éviter île le r'euîitr'ct sut soi pusauge.

Il pi'»>duisait à î«eu prè's diîl'esi un ritueptile qui a cause
d 'abordî une pr'ofond e terr'eur', et qu nl'intspir'e q1u'une sorte île réluit-
'rîunice ilistilletivil quandu oit a cru S'aperevir <juil nî'avait pas uie
Veri.

L'inconnu comipr'enait -à muerveille quel était à suir égard le sentti-
nient guééral.

>eutc'ti'e so ihail île cette luniette réprobîîationi ; <lairs tous les
cas, il nie Üaisai quo i ue ce Mt pour S'1y stuustraire et p>oit se gai

gncî' la conitance et bit s>yIiuztîuî ie.

bxt'eitîŽît u aiiiî il n'avit l epoî'ts î1 îvelî'e s
auxquels il prioptiisait q1uelquîe elag'.et encorte nei <lisa it-il alors
qule le linîîhîe dc paroles strictement itéî'essaiî'e, ne d<ýIkeut i jaais
et laisatît toujiours celuii avec qlui il traitait libre dle ter'îminîer'la'
fair'e à Sa uis4e

Une mulie personîne (laits t-oul Ile village lie rset i [ a on i<dt
c It acunt éloigiient pour11 l'inconniu.

bt mîar'iage dii1 jeuneo pê'cheurl avec sa bîien-aiméie 'hl'l<tie tivait
été î'elel't' aux es de NAI', ainsi q1ue nits aLvons ciifet<l Fabieni
\'atinel cit dtécider'.

Mlain, heii)ltliei iurieux (le ce I îîiileiîr iîiiiii eles prieimières
lunies de miiel, îî'ouIl>li;tit poinît, qui' c'était à l'évanîouiissemenit dle Té-
iseu sur' le galet qu'il devait <l'aiî' su combllieni il éLait, aiiîîé, t
d'avoir tr'ouvé eii lui-îmêmîe la 'sll.oiîéc'si< pour l*aiî'e.: !e

t.)î, l'iîiiîIul -le lat 'Tour M;mîî<ite avait etcé lat catse dle ('et <'va-
uom uîiii slait ]toits Coliiiais.sîîis les remultails, <'t Alaiîi luii savait

lin gl'î' dlavoîirt cooia'ie a 'on, b onuI r, quoîique i1'( icaill'e 11>11 i-

te et ilivol<huitai te.
Le Je'une ptéclil' lit d1oi ne lqi' avalites à~ l'lt)iuîmîiîî à~ lat barbe

rousse l itais ce-s avances iî< furenît aeieilli<'s qlu'av'ec une1 réîser've
et Une l'î'<i<leuîr qui <'tipC'e'eîviI A'laii d'aller pus aivanit.

E'xepté lu, lious lu 'lc<is cluctît <laits Iv' luays tii'isat
l'endroit -le l'inconnîîu, uit senitimen'it dbe r'épuîgnance ma;lveillanîte,

qu'unî i'îse tle i'i;tiit mîileteai o i m -l-h 'w trauire len iluctiS hostiles.
Les- ilts Voîyaie'nt eni liii quelqueti ýý1r;t1< Ci itilil'l quni. Salis itlill

doute, avait v'nuiii 'oit âii aut démonii.
Les aiitri' allaîienit lits loit et atIlji tii;e it'Ill, e'liequ'<uil dlevait être,

suit le ilel Ili-Iunite, dli molins qilt<.'lilli de< sesti-îuci'
parenîîts.

Avonis-no<us buesoiniiliîit<t qu' tld <tit, lav isd Don î'uis, Coini 1i
tIsu'u:it peui, Jlsît-l- . O.:u'' lit-<<il .... v <<'S v <'Ires(ý bi'en

cîîîîîîîeît tout tia hiîii'.AI s \1 i ntrel'NI. le' <'uté avaLit vouîlu..
litas l Wia In sulin .... aussi îî'î'î l'~ mr Ilti ...

Lt il hochait lat t-ti ' iliie ti<is'iiIe.ve't Soilei e' \
unesi cl <isitl jthi lonîg <lie sus iiarîli's.,

Qutianit à. I I I<eI icorid , quîant <'ut liii piarlait, il,-'linîîcîonnu, il il''
îiititjitit aii;L1 <1' ieliiiiL' u-C >'îit vuiigili 1 ut' uluaiit ''s

unle 1uattj'l'î eîci'' gLrt'' e't j<'i-t''avi'iglî', qui Dul'ui' eu)iî
sii tlc i'eitîlissiit atiteinit dules's dliviis iîlgîiX et q u 'i'î uduti

Xîîe, !l.. laigtuoîîs'le, itues enfaniuts, p<l;i.giiîne. le, <'t piinîs I ivîî

Laissonîs m'ouiler' tilti interl'vle de' qIv<'.ý itiî' liiîs; pe'ndiant le'sqiu'ls
il lie si'- liassa rien <1iii méreite le fixer' îiîîtie atte'ntion et de't'<ivi

p<lace Uli <AIs page's.
L,'iiiiioii dl'Alaiun et îl li-Téîis' s'étai. umntr'é fécond<e.
l'a( jeunle lett'avait dlonné le <iii>' à iun <'1ibut
l'a ventrle ait mondîîe dle <'tetie'ii -le'vait <'t'e unel grandeili joie

pouir Alauinî et pur la i'aiil< dle sa toi'îiiii.

luîge reps dbut Ilajiti' et rit si )etsptlend<ideii q'o vuai' a rersiai lae

iiiè'e îl 'i iîse C.Ieaiitî' \atinvil. <liii deîvaiit î"tî' la rrîa'ainei, et,
Deniis Coqu<iniîî liîî'i<ise supltoni<'Ltait <1<' se' griu'serl co'< iî'l plus

q1u'il tie l'avait l'ait duIi le f<uir dle se immyus e "t'iiîî dlepis
tmie tî'eitaime diîîie:s eivailoi.

C'était unt vendre'dîi mattini.
L.a jourtne nie levait Iam se lumvr'l ailte laîivic< ita d îtiiiveami-ie.

lii' Ilmes euît'ies et lever lies taîililui's, Ca i1 fl aut quie ma<is ayonîs dli

lEt aptèS atvir'iiii't laiiît iiîtc-ll, qlui sti'm'ait buitôt unie
.jeune mèr'le, il se dliigea Vers le l<em'<'v.

(,lumit Hl arru'tvu sut' li pilage., il N'enîtait filis. IL tuiler', l<il<
et urie< eîuieilet ait a mon<ite'r.

Je nt'ai 1uas d( teIulis à iî'l'e--l'le pï-hou la'<î~I di eit<ains
lhi liit>jite imie galte et lis ;ivii'<s, et l'i la imLin'tîî a lisi avec Wuie

dei deuix lmi trois auntres nuita'ii qui se t'ouîvai'îît lit. -1 iîîeis'î'î~
sitôt <lie j'ail'i toIit'it lat pinte, le velu. ser'a pouriî iîoi e't ili> lè-

-Abîiît< Tl iit',îiîileI )î'agiît àî îî<uto <'ewain'u agi., aut îiiitîît
oit il mapprê'tait aà suter' <laits Ile ca itî- i t lilav'>, moii, Ju' lite sorîti-
]'ais, Pas aitjufii'l ii

-lit pouîrquoti î;a?
->aî'c 9jiil cliiiiiiiuce à venter dluri, et queii tout a l'heu're',' li. illt

d evienidr'a itîcIaid.. . ..
-:îi!-épondtiit Alii î a< p.ilit << 'i<î< .,. l'a itel'.

vois-tii, ç;î lite confiatit .... elîle il>' voîudra';it pas Ilite fauire' (l 111;1 lita .

lEt, poîutssanît tilt Joyîit e lu<cl, <le- iieî' il d'<bît~iians la ba;rque.<
quie d'n vigoutrîeux coup du< tltl il e niila lsitti ltiiiv'

puti.s il -Saisit l's aivir'ons <'t se luit à Aî!'''vigîîîîî'îusî'îîîî'îî .:uti li<
mti' dle l l oùi',(i la<*tionui <lit vi'iit< pw<tt'î'i hma lis « n.Li ei li
permiiettait p)oint dle iitettt'e a lau. Vo'ile<.
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UnIv t*is qju1il viit dl>il Il. la poiniti'e I,1. I i<i ut/h', il dlre~ssa sq il ma.,
hiissai ses truîis lidteîs voiiles e-t, sisissanît lu ovrial il vit set

lîuLrîjilie Iîoliilr 1- vîlîi, eni ;aant, se cabîranît sur hi. erete (les huiles
eîîiîiiiiî ltii cIieval : la.ire.

E':i mîoinîs -l01'lîîlilîeî 'îeti te chourse hurieuse, Amain aî*rivi
91:0s (lî ii ite 1î1tait lusiî'.s île ses cordles et dle ses t,;uuîîonrs.

Il ;i.latt, 'ýUl vîiili' u't iria îleý eauxi ses o<utils (le mî~lî, ais nion
sali'; pijle, titr S'-Il cle lýt, liit1ilit u îIvrs trouvait priis eil

lia ~ ~ ~ ~ f;ii;l etli' îl;îllî'ii's etî , îîîl

le5 Ctailîîu' '''i'i';i d'te tiuît,î;i.ix liesalits, auix larges. pattes~
couis 'iiiiii du iiiîi.rliie, et (le Ililiiiiids aux eLul>ie5betrset

Plusieurs blîelîs due,îes pulies, île carreclets, leés limianîdes, etc.
mou'ît îîrduis aux liaéieîîi ls cordes.

-Alias-sei lil, Alauin 'îîuiiii ,-î crois (Ille le poissol lie

L .-A NI î:u si id i.E )m .Niî:.

iX 1 6,11 . tc 1 ill i p)(1e1e\''il. IllI j-lit, laa vérei it al eoirn'ra

poinit ql' lpat et laîli availt. le vlit conîtraiire, ce quîi levait le
lo1-i'eei a coirl îlesIrs lei lit n teiujsiile,'iiî.

Alaîil sellil lla a hbon- I* ic îe4rt<g l'Iie l'aîon tolite spécile par
le liasard.

A pî'iiie avait-il lotivo'*îîé'e letla quelqIîues inuîtes, <lue S<lidil
le v'ent tîiliiî, C<îiicî s'il eut.ll eomipis ave iliellec iipatîelîCe le

homem<>iine souhitait se retrouveur hussa chiaumièere auprè>i's (le
IIëeiIIise.

M\auinc iiieia par blir oli'5 lieur'cuisi' eli;ilie ;01 soli ot lie
iiilli'llai t incs, il il l.

Malîis 11ltut0 '~elîîî,n':rlut li)( airere compri,ît î'il venait
<lîclî;ili'.~î'r'mie ..,I it <*j.

I1îirzîiil.s lait li' tdio, (lit I lavre, était, ilevelitu nir comime

()I vuv;tlils leIoiibst,î,i'o u1(' l;it ele-te de's ve&gues en<îr-
îIî's, l h'li plus iii; rîie ius î'l'u vert. sale, ce q11 ui ilibIui.it (Ile

la ie eîi. iî'iiceet.trîul<eejulsque dains lat pîoiîî.rd e
li ier î î î' î >i ; .I l ' aL l'iiiii' .(l se

li oiitr<' dit frac;s îles îlots quni se heraen, n entendlait retein-
Ltr des deleîi't 'Il huî;ivsoî'î

Les e~ail LIî îea I N ails ileOS Illaie et, les moiîuettes grise'; (luit
t;i.ieiit p ar tîiiles (5trouis quiiils liaLlitaiit, d ains les fisues<es 'L-
laises et L''i; î iif ti-Ii'ov'ei duî-l's s lailles eiihîsanît retenitir

-Voîici l;it tiuiît . -Se- <lit Mi\liu.-Tlrii 1uille l)a~uîavait
rison15>l, J , II'IL-is iiiliu fait îIle rester là-bas ! I

Ma;iis (I1iiiîiî1il Ilv' se issimiîlaet 1>i uit, (Ille sae positiou allait sans
luiî:uiîll doliti de.Vilii' Critique, sîîil vism;1e liq, pâli.it poinit et il nî'enî tint

lias hit, bairre du it derail itu miîaîil Mîoinîs llmahijle et mins ais-
surIIIe.

',leîieiidaiit le vînit arrivait, pa~ra esiilé,es's
Les voiile's, tropj lI'iî1ilius. iliî'il;a;ielit île se' dilurer ; je mi- cra-

(Illait Il, caiiot, ti-viiii, sous le., piedls dl'Alaini, commîîe s'il cnt coim-
pr'is lu' dhoîgîr.

I>a'lîislaaut, ,'îî clictîii diiui~ a ns lis hmei~r par unt violent
vouh dîI lii,;L- et, ailoîrs, p'ilt viiigti'îmie partie <'une seconide,

;tiliuuelv hlrvvisioii IIIIIuiiiîe ijanraît pi.i décidler si le Canlot alhlit se,
reîleveîr ouî' i. ;.ritc

D)ans ct'i'ti î'\f.lc'iiiite, qIjIe_ faire <t qfuel parti prendrle Il...
Il le lalîliliiiimit soiiigir àL ;a,rc les voiles. Lit frêle eiiih)irca-

tioni, plé it Ius cvis t îî avanît, se trouverait le jouet (les
vagues.qui ta.ir:ui'IttImoliv i iti niîîst;îitt.

laeiii se il6ejîq la. aà risillicr le tîut, poîur I, Ltut et à CoInItimune3r à Coln-

tette Illail' i 'ivie >vI-lr oftfrait aLit pîc'li'ur une eliatilce dle salut.
Pl<i<aiit dlix iliibiitis <qui luii diiiieei,<ix sièch's, Alain put es-

pér.îer u oii vv16ti il<.iiIli-rait siili titi jusul5 ui Ibout.
FI ari.îivait a i, haet 'un , <1<I'.11 ;<,~ if/i.

îî:îîîîî.. ~ ~-<, <îî eîoili îh' Ibarre clilitîé à gauie ul-
lait le hiiîn'hils duii'ii.' l a lii -,il les si)lilles le lat tempêii.te,
brnisés pa Ile S-iîiiiiet ilî.-tlaises, ilu piouvaienit le poiursuivre avec
leu r' iiîiiîit, 6 ;.î'iil etiîiri'l.

Mais le ilii;iii,'is L iiiî îli. ilii' -s'irritait seinis doute (le lâcheir
ailv5i sa1 lînîiv.

SUne dl.'erire il'l fdo i eVi.t, Iîhs trîlde q1 ue touîtes les auttre, s,
l lis 1*Iîe'i., î'îuîî'h;lîii', î t l'i'iipîiîta avve lita ''nde Vile.

En:1 iiîii tîiitiii î l ;i''uîi î'Iio>rîmii', à<i(iliit~ILiir (li ci-e

Cst,. luî>iiui. lil e'w itil ed

Il se tr'ouvaiit livré, sans aucunl moyen île di.iseu iiLi sauvetage,
à lat ilierci de lat iler furibonde

Il allait mnourir !
Mourir a vinlgt-deux ans ! .. . . mourir, abandonnant sur la. terre

une veuve (le vinigt ans et un pauvre petit enfaiint (lui ne eîiiuiaitrit
pas son) père 1

'éait triste ! Lecoeur d'Alain se goifla dans si. poitrinme, de grossesé<(
larmes coulèrent uIle à une le long" (le ses jus

A uni qjuart de lieule à peine, il apercevait le rivae, àéatl
illiieuiii, la famiille, s;a femmiîe, sont enltant!

l Soit pied lie touchlerait plu eu blance gailet île li, plage dE'ltrett,
il 'eîî inaseritpIlus 'l *'léiiiisc 1 il lie verrait liats Soli enfant

Alain, saisissant (le ses deux <bras le troiîi;i <lu uînât, ahill (le nî'être
pev renversé, se mîlt àl genoux dlans hat barque.

L'une <le ces prières courtes et ferventes, adinrables dle foi, su-
hîliies d'espéranîce, que les imarins trouvent dlans leur 'iUne àt llieure
îles suprêmes danîgers, s'échappa (le ses lèvres pour demlandler' i Dieu
île lui accorder lat vie.

-0 viergre senn-îu'nuati usuite, si grâice à Votre inter-
cession, j'échappe a ce péril (le mlort, je fais voeu (le danpsile li.
votre chapelle Un petit Callot, faiit (le ina mîain, et tout pîareil à ce-
li quleje mnte. Je proiiiets (le birûler cin votre hionneur, l'un apirès

l'autre et pendant chacun (les douze mîois de t'année, douze cierges
dul pouis (le dleux livres. Je ui'ngg n Ou.tre àl faire, piedls nus et
la corde au cou, un pélêriige dlepuis le galet dlEtrétat j;usqu'au
ci cuir île l'abbaye dle Fécamîp.

Tfandhis qui'Alzxiii priait ainsi, la petite barque, emportée par les
vaigues furieuses, conitinu.ait à avancer rapidement, et c'était déjà uin
mîiracle qu'elle nie fût poinît chavirée à chaque seconde.

Mlleureusemient, lat force (lu vent et (le lat mler, au lieu dle pis-
ser l'esquif au ria e ctranmait dlans lit direction (le lat roche
d'Aîiiiit et (les ecueils (lui l'enitourent

D)éjà il n'en était plus qu' dleux portées (le fusil.
Alain vit alor's l'inconnu sortir (le lat 'loun' Maudite, s'aîvanceer jus-

q~u'u bo<rd (12 Ila plate-ioniîie et élever ses ina:ns eii signe (le comhpas-
sion et d'épouvante.

Lat barque marchait toit' our's.
soudaini lat ier s'enîtr'ouvrit devanît elle et dlécouvrit, à tra.vers

<les liappes gil'écum-e, le nîoir squelette dl'unîe roche aiguë.
Cette ruelhe était le centre d'uni entonniior (laits5 lequel l'esi1uir se

précipital coîmmîe Ila foudre.
AMain fut renversé dua choc.

Il enîtenidit un craquement terrîible ; puis le canot. brnisé dans s;a
umemnbrure et soulevé par une nouvelle Iniie, su. relîversal sur le pê-

clieur. (tui roula dhans les abîmues euîtr'ouverts et p)erditconî.sac.
Aui nioiîent oit le canfot touchait sur' l'écueil, l'hîommuîe àlat longue

barbie avait poussé un cri liornitile.
Puis, se dépouuillanit r'apidlemenit dul peu lie vêtecmîenits <lu'il p)ortait,

il sétit précipité, avec uin hnéroï-a:.c surhumiaini, au miliieui le ces
t ,Urbillouis (lui veinaient <Ileîiloutir- le pêcheur.

Quand Alain reprit connais.sanlce, il lui fut imîpossiblîe d'abordl <le
se rendre comipte (le ce (lui s'était passé et dle l'end(roit (Laits lequel
il se trouvait.

Couché sur dleux bottes dîe paille dlevanît tin fin vif et pétillanit
(lui séchait ses vêteîments miouillés, et le rdanaslitjsql <i.li.

uillede ses os,, il voyait, coîîîîîîe à travers unt sonigé, les murailles
somîibres d'une graLndLe pièce qui liti était ineonue.

Peu al peu la miémioire îui revint.
I se souvint (les îmoindlres par'ticularités <le soit naufrage, et

commîîe il connaissait l'intérieur île toutes les cliauières (lEtretit
et qu'il avait lat certitude ne n'être <hans aucune <l'elles, il conclut (le
lit <ju'il (levaiit se trouver dans l'intérieur (le h., Tour Maudite.

Afin (le s'en assurer imieux, il sec souleva sur sonî1 coui.e et promîcuna
sion reî'ard autour (le lui.

Il aperçut alor's, assis auprès <le l'une (le ses mieurtrières (lui lais-
saiient pénétrer <hans Iii. tounr une lumuière pille, L'hoimme à hi. barbe
rousse, trainquîlleiîent occupé à racoummnoder un filet dont quelques'
lmailles étaiienit iélié

-Ah! ai I-dit ce derier en voyanit le îiouveineîît d'Alain et
cil laissant soi traLvail pour~ s'approcher. glu jeune pêchiei,-il paraît
que ça va mieux..

-Oi,-réoîuhit Alain <l'une vo ix fitble.
-Commiiuenît vous tîo.ve7-vous ?
-Bien ....
-Qu'prou vez- vous?
-La tête nIe tourl'ne et le coeur lie Iianîqnîe..
-C'est (tue v'ou.s avez bu beaucoupi d'eau die iller. At. nle.j

vais vous guérir...
L'inconniu prit un petit pot le terre qui clianîLeit sur les cliar-lonsi

ardtenîts, et il un versa le conteniu dlaits tit grobelet d'étaiin qu'il pré-_
sentit au jeune hîommîue.

( A sitivrîe.)
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Monsieur EMýI LýE
G OM E R le cilèbre
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<le force sur les an-

necaux volants.

La Boîte M1yst(é-
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mnagicien, le Professeur ANDERSON.
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Plai toujiours ouvert au Thé~âtre de~ <Ja.nî. à
10 1).111.

SFNSI.si SUIVANTE:

LA C(ISE DE L2'OSCLE TlONi.
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JOURNAL, QUOTIIEN

Le plus poplair, (le toit- le's ru

UN CENTIN LENUMERO, EN VILLE
Abonnement en dehors de Montréal

SEULEMEN4T $3.00 PAR ANNIÊE
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Si vous voulez avoir ceý que vous désirez, ou dis-

poser' (le quel uue chose,
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Journîal posséd(ant la% plus forte circulation de

tous les journaux françiais dlu Canada.

lMOYENNE P'OURl LE MNOIS DE MARS

Pour prix et toute a.utre chose, s'adlresser à
LA PRESSE,

71 et 71a Rue St-Jacques, Montréal

IIAlEZ -VOUS )EN VOYEIZ

10 Cton
Magnifiques Feuilletons

A BONMARCHÉ

10 ets-chaque-lO cts
Seconde édi~tion des deCux grtuk

ltC JI LLI''N S a.sen.sation1

"L'A NGE D)U FO YER"
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et l'autre 855 pages' graLnd I ùrifiit

SE VENDENT 10 CENTS CHAQUE
CXlb ]P»X -
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La Bibliothèque à Cinq Cents,

<516 RUE CRAIC, MONTREAL.

La1 Semane rochasinesu.

I 'unislur tus (<l., djmuiaîîcle, ei jouri '1(t <"lis i
ler blii. CI. 1 ous lis anis. à 7 lirs.

Ultîr.-.eit it,ià:1 lirs éit S tirs 11..
A .7 imînlîsie. de mîarcel e la rite si-Lauvillm<, et. i ,

n <tv de ml'<arche dle la rueStI<l .
i <ercîtier chari à 1, [1. PM.

Le 'Tonique l- pîlus èniergî que 0 Coniosê les substances
I lle c,-oivufl a-il i ment ini spes alek

eilieioyer Convillescellts, ouiA ,esutif à la formnation et
Vieillards, FVllllllV, ý. ait développemîent (le la chair

Enfanits débliles m.5.Lusculaire et dles
CI toutSprns dlc,îtes.a' Sys~tèmes nerveux et osseux.

Leî VIN DE VIA...tL:îscdîj., hi,,l:îmh los plus4 ,etifs pouIr
vteuiattrv lAnémiie s',ii ,i, -aÇii Chlorose, Phtisie. Dyspepsie,
Gastrites. Age critique. Epuisement nerveux, Débilité islai

ql la v-. iui,,. 'Z'~ ,,s,,.,m îs r tout êtat (le.
iL l:c;ec.5îssîîîmt :lItîi- par1 lat lici-ti (l'a,,i vt dles 1trVIrrs.
Pfu,à,,uc4< l'. . Il. L,. rie de !S,îu'to,,. 11, 1, I<>N. tmLsPirî.<

Pouvez-vous résoiudre ce Prob1-me?
I t ' > roprétail 41111 Imu r~aî <le bu1 andierie. <le New-York at été e -

gaé i.es;m 'rla Lessive Phenix Washing Powder au lieu
(los coluipo>t sîlis dontl il s'était servi, et après unle épreuve couive-

lualîIe, Il a achieté sa

dsIll I 111 t;ciriers (le i\ ltiCLdc il paie les droits. "aî t-i i cela
pa laisir ml o esi-ce 411e î'il trou ve <qu'il n'y aL pas aux Etats

IlIllll4L'llt 1'tIll.1 plius délicate.

En vente chez tous. les Epiciers.
18.Juin 1892
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LOTERIE DE L'ETAT DE LA LOUISIANE
incorp ent ia%'t lé~gislaituîre pouir des lin's .i'(iucal ion et du

cluié, et reconnuîl ( d ittî laColîsit jaloln actuellc de
l'Etiat. ci 81.la'heîit.o'lltetsi c du

vol, îîîî Ici' v;is ie t lSl.i

LeN g~rainds tirages extriortiiijrct oilleitîî.iîlt
ni't. (CIL J'Iipt et t, .CI'&lt'.) et le-i i irtiges à NOM IlltE
SI MlL ontah lieu (Itl.ii'.clî i ts utries dix illois tie l'an-
aille, Toiats les tirages se font, ci 1îtbtie. à\ l'Aca<éîinic, de
Mulsique. Nouvselle-Or'léyans. Lxs.

£.irepuLt.ee depuis vingt ans pour Ilntegrlte, de ses
tiages et la prompti1tude de ses pitlements.'î'x

N
5îous. certiliolîs ?u.e' lis pré'tsenites qiue ntous 'sur'veilloniis li.'

i't'a Iit'(,ltîîtt po7ulr toits. les tir'ages 7nii..lsit'l et sellai-

det'tt ît la ti l,i'i lie t j'ii.' lit tii c ine que5 iltr'
ftîîtetri s o rc hî léttit it ,îî l'abtile et qiai Ces' J tirL'il le,'

totil le Inondel' et ntousx ilot<iistiii.' .t (,tlilt ( ai se serreri'i
(le ce ce'ti'tl avte'ic not it' eirîe 'illittre tutuls
'. tait O ''5

Naît.'ba qu. e'ai~sîui'. tiîjl t .1 lii îîîî.''i. IIiCi'is toits
lu , IN pr fiaîttit'u ài lit Il tlri'd i ( '/i le lie> Louittsiane quti
sero't'li pret és'.itit'. il a liiOs 'uîplir.

R.fiM. tîALMSLPYl, Irti.t.tLo uîisittiu Natlonalitailitk
tý' RREr LANA iX, i tét iSi aiet Nai toiaiit Itutti.
A. B.ALDWI N. I 'î'i'clei IN cs.(rlîttt. N;titiiii. taniîk.
CtARtI, KUH N. l

t
'ésideti'ni toni Ntt ila u tti l.

LE TIRAGE MENSUEL DE $5
- A -

i;.îe.-îPR.iIh DA,~ M!U.SIQUE, îutohllt Oi-lo'.i',,

MARDI, 12 JUILLET 1892

Prix Capital .... $75,000
100.000 Biltett§ dans lui roue.

I I 'lix titi .ttî 'l

1 lix 't lv $21111) sltil>. . ..

i Ila iii' ii) :5 14. s i . .. .. . .
2ii P ix île mm41 sît il.. .... ..

.,.-a P'rix titi :1111I. stii . . . . .

:îîîî l' e .14);î. Si. . . .. l.. . . .

1. lm a I

- . 11411

D'l lemt

~. Z~:zo riaz taiit a e:Z lic

l>RIX 1)1-S liILL]iIuS:
Billets Complets, $S: Douix-Cinqiimnes. $2: titi-

Qinquiènie. $1:- Uni-Dixième. 50e-; U n-Vingtième. 25c.

Prix des Clubs: il1 Billets complets ou leur elquivalent
en fractions jour $50.100

Taux' spéciaux pol[t' lesaLieflish. Agenhsticititîiis itioill.

tras. 1011' otii. îi tîtîle a 1100 iC dcl iii lehi,.. l's, tenter
hi.uiile(s tailles ltiderîons tous Ici; ftais, eti.talîles piyonlhttelis

les frtais îll.iîssur' BII jLLTS et. .5'iEs IDE.s PI
entvoyé.- it tios coriesîioîdati)tt. Ailre'ssez',

PÀUL COITVID. lovU-ras Li.
1)oîîiiu. l'etgi'u'îse Ceitîîlôie et ftittes lie signalutre lIilîle.
Le Conigrès ayatui ulîiîî'iîit itite (lie lot lîî'ui lîti.t

l'otillai île it tultIL totutes les, Llies. lit tes1 set'sols
tise . iiigui' l x11.' pouî'r'iiiIu t-ilns or'.sltoli.
dît.îîs et I)ttîr envîs'i- les listles dles '.

L.es listesi oliiuilcs îles prîix sci'inteutsoyées star dliiitt
à lots ageli s loctauix, tiqeé ltI'iitti le t i 'tge. ciiliIIo't
q utelle jeîlttiu,îte.r ex lircs. 1'rPttthes tde part.
N'OUBLIEZ PAS qIl ti cutrt (tticlle lt Loleî'te de lliî
de lat Jomistitîte quit fortue îîtirtie île, lit collai ittîl.toîî ii:1 ut
tilt la outisitute et quîtt aété d(cei:.'c ii' lit Cotir bupremne
des Et.at.s-Unis, un contratavec l'lttt (lu lit Lotiistll(3u
et teu patrtie (tu la cortiiitiutton de cet ELtat, n'expiras que
le premIer Janvier 1895.

el, tes îuutii'uxlillîls (le' 'etinles lî. ''u' hi iilîîul

les, t villa tos lîîu iis lpi.tJis udo l;a Lottei'ie de IlEtade la Louisiane, si tvous, î'îiieujraiditer dusi avantages tait
Ilelse .uîelle oltre Z(titilbtic,


